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Vedette à 21 ans du plus lucratif film 
de l'histoire, a poursui­
vi sa carrière en misant sur des pro­
ductions aux budgets modestes.
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En dépit de son titre. Une liaison por­
nographique est un film très chaste, qui lais­
sera l'amateur de X sur la touche. Car c'est 
d'amour et de sentiments que le jeune ci­
néaste belge Frédéric Fonteyne parle à tra­
vers l'histoire d'un homme et d'une femme 
réunis par un mystérieux fantasme.

t la tin du
un pincement au

« Ça fait si longtemps que 
nous sommes ensemble, c'est 

comme une famille. »
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Sergi Lopez et 
Nathalie Baye.

« UNE LIAISON 
PORNOGRAPHIQUE »

Sentiments

«Le titre para­
doxal du film sert 
tout simplement à 
parler des ques­
tions qu'on se po­
se sur l’amour», 

explique le cinéas­
te belge Frédéric 

Fonteyne.

L
e spectateur ne saura rien de ce 
fantasme, qui deviendra pres­
que accessoire dans le scénario 
écrit par le collaborateur et grand co­

pain de Fonteyne, Philippe Blasband. 
De la même façon, il sera tenu à l'igno­
rance sur l’âge, la profession, le milieu 
de vie ou le passé de ces deux amants 
(Nathalie Baye et Sergi Lopez) qui, 
tous les jeudis après-midi, pendant 
quelques mois, partageront le même 
lit d’une chambre d’hôtel parisienne.

« Ce titre paradoxal sert tout simple­
ment à parler des questions qu’on se 
pose sur l’amour, explique le cinéaste 
de 32 ans, en tournée de promotion à 
Montréal. C’est dans l’expression des 
sentiments, lorsqu’ils parlent de choses 
intimes, qu'on pourrait dire que leur 
liaison devient pornographique. Ce 
sont deux personnes qui ne se connais­
saient pas, qui ont vécu fortement cha­
que moment de leur liaison et se sont re­
trouvées prises dans une histoire 
d'amour qu’elles n’attendaient pas. » 

Pour Frédéric Fonteyne, ce qui fait 
l’histoire d’amour, c'est qu’elle a un 
début, un milieu et une fin. « Et c’est la 
fin qui permet de la raconter», en l'oc­

currence a posteriori, plusieurs mois 
plus tard, par les deux personnages 
qui se confient à un interviewer ano­
nyme. Avec lucidité, ils ouvrent leur 
coeur, revivant la passion de ces ins­
tants furtifs, cette douleur qui conti­
nue de les habiter. Les souvenirs di­
vergent parfois, chacun disant ce qu’il 
veut bien dire. « Ils ont besoin de ra­
conter leur histoire, avec leurs petits 
mensonges et leurs petits oublis, pour 
ne pas qu’elle disparaisse, pour qu'el­
le existe», explique le réalisateur.

En bout de ligne, une fois la question 
sexuelle réglée, les deux amants ont à 
composer avec l'amour. Le fantasme 
qui les a réunis devient alors secondai­
re. « Dans une époque où l’on nous mon­
tre tout, on a tendance à ne plus rien 
imaginer», déclarait Nathalie Baye 
dans une entrevue au magazine promo­
tionnel Z// lettre cl’Unifronce. Ici. on ne 
montre pas grand-chose, et chacun 
peut y mettre ses propres fantasmes. »

PUDEUR DES SENTIMENTS
« Dès le départ , nous voulions faire un 

film empreint d’une certaine pudeur, 
corrobore le jeune réalisateur. Je crois

qu'il est plus difficile de parler de senti­
ments et de choses intimes. Une fois 
qu'on a expliqué aux gens qu'il ne s’agit 
pas d'un film porno, qu’on y parle 
d'amour avec une certaine finesse, les 
gens sont mieux disposés. D'ailleurs, je 
préfère les films où le spectateur va 
chercher des choses plutôt que ceux où 
il n’y a aucune curiosité possible. Je
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En bout de ligne, 
une fois la question 
sexuelle réglée, les 
deux amants ont à 

composer avec Tamour
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CRITIQUE

Élans du coeur
n homme, une femme et un fantasme. Tel 
est le point de départ dï W liaison /xtr- 
noyrnphique, de Frédéric Fonteyne, qui 

parle de fa(;on crue... des choses de l’amour. Tout 
simplement. Four le cul, prière d’aller voir 
ailleurs, du côté de Romance par exemple.

D’une banale histoire de couchette, entre deux 
amants de passai»»* réunis par une petite annonce, 
le film de Fonteyn»* 
se transforme pro 
gressivement en 
une histoire d’a­
mour singulière, 
où les élans du 
coeur disputent 
l’avant-scène aux 
élans du corps.

Chacun à leur 
tour, les deux 
protagonistes 
anonymes (Na­
thalie Baye et Ser- 
gi Lopez)donnent 
leur point de vue 
sur les souvenirs 
qu’ils ont conservés de cette relation ambiguë, 
que le temps a forcément embellie ou déformée.

A la fayon de Philippe Harel et de sa Femme dé­
fendue, Fonteyne fait l’autopsie complète de cet­
te relation trouble, depuis la première rencontre 
jusqu’à sa dissolution, avec ses joies, ses plai­
sirs, ses zones d’ombre, ses remises en question, 
ses colères.

Chacun à leur tour, les deux protagonistes anonymes (Natha­
lie Baye et Sergi Lopez) donnent leur point de vue sur les sou­
venirs qu ils ont consen és de leur relation ambiguë.

Sa caméra se fait discrète et respectueuse, 
comme cette scène où Lopez pénètre dans le bar 
où il rencontrera Baye pour la première fois. Mê­
me retenue et délicatesse dans les scènes de lit, 
filmées de façon inhabituelle en plongée.

Sur un scénario qui fait la part bt*lle à l’intério­
rité des deux protagonistes, le film de Fonteyne 
touche à une problématique propice aux débats: 
qu’en est-il d’un couple une fois la question 
sexuelle évacuée? Le film n’apporte peut-être 
pas la réponse, mais explore avec brio le sujet,

cherchant en rou­
te à ne pas le 
pousser à l’extrê­
me limite, comme 
en fait foi sa du­
rée: seulement 
une heure 20.

Malgré tout, 
l’épisode du vieil 
homme et de l’hô­
pital -seul re­
gard extérieur 
sur le couple- 
vient briser un 
tempo qu’on au­
rait aimé voir du­
rer jusqu’au bout

de façon aussi imaginative et ingénieuse.

*★*1/2 UNE LIAISON PORNOGRAPHIQUE.Drame 
de moeurs réalisé par Frédéric Fonteyne. Scév. : Philippe Bios- 
hand. Phnt. : Virginie Saint Martin. Mus. : Jeannot Sanavia, An 
dre Dziezuk et Marc Mergen. Avec Nathalie Baye (Elle) et Sergi 
Lapez (Lui). Belgique- France -1999. I h 20. 13 ans. Film 71/nie. 
Au Clap jusqu au 20 avril, www.clap.qc.ca

Même si le rôle n 'a pas été écrit spécialement pour elle, c’est à Nathalie Baye que Fonteyne a tout de 
suite pensé pour incarner celle qui initiera la liaison, par l’entremise d’une petite annonce.

Un rôle porte-bonheur

Richard Harris incarne George Adamson avec 
une puissance et une émotion renversantes. »

- Journal de Montreal

« Un excellent film pour toute la famille. »
- The Calgary Sun

Richard Harris lan
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crois qu’il y a un certain ras-le-bol à 
l’égard de tout le sexe qu’on montre à 
l’écran. »

Même si le rôle n’a pas été écrit spé­
cialement pour elle, c’est à Nathalie 
Baye que Fonteyne a tout de suite pen­
sé pour incarner celle qui initiera la 
liaison, par l’entremise d’une petite

parmi
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D'aprôs une histoire vécue
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jf GAGNANT PRIX CÉSAR \
^ Meilleure actrice - Karin Viard f-’

« ta realisation subtile de Solveig Anspoch s'avère d'une grande acuité 
emotive une réalisme saisissantl Karin Viard est magnifique1 »

Marc Cassivi La Presse

Kahn Viard est époustouflante Coup de cœur pour Haut les Coeurs1 »

Moftm Bilodeau Le Devoir

« Un premier film étonnant de maîtrise, d emotion et de /ustesse »
Georges Prive* VC'P

« Un très beau film décrit avec sensibilité mois sons sensiblerie1 » 
lean PWipoe Grove1 ICI

Haut les cœurs!

Rap,
bip nop 
rock...

y

c A L’AFFICHE I F LE CLAP 15H30 • 19S40

La relève
musicale à Québec
un «beat» à succès

JOURNALISTE NICOLE GERMAIN

Mardi et mercredi
au Québec ce soir

18h
Radio-Canada
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annonce. Un rôle porte-bonheur qui 
lui a permis de remporter le Prix d’in­
terprétation au Festival de Venise, el­
le qui avait été oubliée aux Césars, à 
travers les quatre récompenses remi­
ses à Vénus Beauté (Institut), dont 
celles du meilleur film de l’année.

« J’avais toujours eu envie de tour­
ner avec elle, déclare Fonteyne. Elle 
peut tout jouer. Elle a un côté mysté­
rieux et juste ce qu’il faut de gla­
mour. »

MÉLANGE DES CULTURES
Après une actrice française, le réali­

sateur belge a choisi de donner le rôle 
masculin à... l’Espagnol Sergi Lopez, 
qu’il avait découvert dans Western, de 
Manuel Poirier. Mais n’allez surtout 
pas dire au jeune cinéaste qu’il a réali­
sé un «euro-pudding», ce genre de 
production hybride où chaque pays fi­
nit par perdre son âme et son identité.
«J’avais envie d’un film plus ab­

strait, dans une ville anonyme, qu’on 
devinera être Paris. Dans mes films, 
j’aime mélanger les cultures et les ac­
cents, je ne voulais pas seulement fai­
re une coproduction franco-belge, mê­
me si la coproduction est aujourd’hui 
le seul moyen pour les cinéastes bel­
ges de faire des films. »

N'allez surtout pas 
dire au jeune cinéaste 

qu'il a réalisé un 
« euro-pudding »

Depuis l’époque de Toto le héros, de 
Jaco Van Dormael, note-t-il, il y a un 
intérêt grandissant pour les films bel­
ges. C’est arrieé près de chez vous et 
Les convoyeurs attendent ont pour­
suivi dans cette veine de cinéma d’au­
teur en prise directe avec son époque. 
«Nous avons beaucoup de jeunes ci­
néastes, aux styles différents, des au­
teurs qui cherchent à rejoindre le pu­
blic tout en cherchant leur voie. Ce 
sont des gens passionnés. »

Fort du succès A’Une liaison porno­
graphique, déjà vendu dans une quin­
zaine de pays, Frédéric Fonteyne tra­
vaille à l’idée de son prochain film, 
toujours dans la foulée de la mixité 
culturelle. «Ça s’appellera.4w/f/wen- 
ran Film, avec un accent. Ça raconte 
l’histoire d’un groupe qui cherche à 
faire un film à l’américaine, même si 
tout le monde parle très mal l’anglais. 
J’ai envie de me poser des questions 
sur la culture, l’exception culturelle, 
l’invasion du cinéma américain... »

COU «80BMI0N SPfCUlf »NDR{ PICHtm

Fort du succès rfV Une liaison pornogra­
phique», déjà i/endu dans une quinzaine 
de pays, Frédéric Fonteyne travaille a 
l’idée de son prochain film, toujours 
dans la foulée de U^mixité rulturelie. ^

http://www.clap.qc.ca
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Les surprises de la vie
Devenue star 
par accident, 
Kate Winslet 

préfère encore 
le travail au 

cachet
ALAN RIDING

N.Y. TIMES NEWS SERVICE

LONDRES — Kate Winslet se plaît à 
dire qu'elle n'est pas du genre à faire 
des projets à long terme. Et c'est pro­
bablement une bonne chose puisque 
la jeune actrice ne pouvait s'attendre 
à décrocher un premier rôle dans le 
film le plus lucratif de l'histoire, qua­
tre ans seulement après avoir entre­
pris sa carrière de comédienne.

Lorsque Titanic lui a apporté une renom­
mée internationale à l’âge de 21 ans. cette 
Anglaise plutôt déterminée a eu tôt fait de 
montrer au monde entier qu’elle n’allait pas lais­

ser son nouveau statut de célébrité dicter sa fa­
çon de vivre. « Peut-être suis-je une exception », 
suggère-t-elle, au cours d’un long entretien tenu 
l’automne dernier.

«Avant Titanic, j’avais quand même fait cer­
taines choses. J’avais même été en nomination 
pour un Oscar, mais je n’avais jamais atteint une 
renommée mondiale. Je me sens toutefois mal à 
l’aise de dire cela... C’est un peu idiot de ma part. 
Car lorsque j’ai décidé de devenir une actrice, je 
n’ai jamais rêvé d’être une vedette de cinéma. »

Il n’est donc guère surprenant que Winslet n’ait 
pas succombé illico aux charmes d’Hollywood. 
Le premier film dans lequel elle a été vue après 
Titanic — l’histoire d’amour hippie Marrakech 
Express — avait en fait été réalisé avant le grand 
succès de James Cameron.

Toutefois, alors que son nom était désormais 
connu du Mexique au Japon, Winslet a une fois 
de plus opté pour un film à petit budget. Holy 
Smoke (Le feu sacré), afin de pouvoir travailler 
avec Harvey Keitel et, surtout, avec la réalisatri­
ce australienne Jane Campion.

L'HISTOIRE D'UN DUEL
«J’adorais le scénario, j’aimais les personna­

ges, j’admirais Jane Campion, je mourais d’envie 
de travailler avee Harvey Keitel mais, surtout, je 
croyais que l’histoire était incroyablement inté­
ressante et très, très courageuse, explique-t-el- 
le. Je crois que, de nos jours, de plus en plus de 
gens optent pour les valeurs sûres dans l’indus­
trie du cinéma. Hot y Smoke est un film très bra­
ve parce que je ne crois pas qu’il soit facile à re­
garder. »

Dans ce long métrage, coécrit par Jane Cam­
pion et sa sœur Anna, Kate Winslet joue le rôle 
de Kuth Barron, une Australienne de 20 ans qui 
s’est jointe, en Inde, à une secte dirigée par un 
gourou appelé Baba. Lorsque ses parents ap­
prennent la nouvelle, ils la font revenir en Aus­
tralie sous un faux prétexte. Puis ils recrutent 
P. J. Waters (Keitel), un Américain spécialisé 
dans la déprogrammation spirituelle, afin de la 
ramener à la réalité. L’histoire se déplace dans 
l’arrière-pays australien où, toujours vêtue d’un 
sari blanc et mécontente d’avoir été ramenée à 
la maison par duperie, Ruth n’est pas d’humeur 
à troquer la sagesse de Baba pour celle d’un 
sexagénaire macho américain aux cheveux 
teints. Et le duel commence.

«Holy Smoke est le genre de film que certaines 
personnes vont adorer, alors que d’autres vont se 
demander de quoi il en retourne, pense Kate 
Winslet, tout en roulant une cigarette. Il s’agit 
d’une histoire psychologique intense, en ce sens 
qu’il faut comprendre ee qui se passe dans la tê­
te de ces gens ainsi que la relation qu’ils com­
mencent à former. »

UNE FEMME DÉTERMINÉE
Jane Campion a dit quelle avait pensé à Wins­

let pour jouer le rôle, mais qu’elle avait d’abord 
tenté de trouver une actrice australienne in­
connue possédant l’énergie et la fougue pour 
donner la réplique à Keitel. Ne pouvant trouver 
la perle rare, elle a fait appel à la vedette de Ti­
tanic. « Dès que je l’ai vue, raconte la réalisatri­
ce, je me suis rendue compte que c’était la bonne 
fille. Kate était très déterminée. Elle avait fait ses 
devoirs. Elle avait déjà commencé à travailler 
son accent australien et elle avait appris ses ré­
pliques par cœur pour l’audition. J’ai vraiment 
senti qu elle avait envie de le faire. »

Harvey Keitel ne se prive pas non plus pour 
louer sa partenaire. «Je suis sûr que Kate a reçu 
plusieurs offres lucratives de rôles pour lesquels 
elle n’aurait même pas eu besoin de passer d’au­
dition. une tâche atroce pour un acteur, ("est un 
véritable supplice. C’est pourquoi, lorsque je l’ai 
rencontrée, j’ai tout de suite éprouvé beaucoup 
de respect envers elle. Après Titanic, elle a choi­
si un rôle qui lui plaisait. Marrakech Express et 
notre projet ne sont pas des films avec de très 
gros budgets. Je pense qu elle est un exemple à 
suivre pour les jeunes acteurs d’aujourd’hui. 
Elle a préféré le travail au cachet. »

• 1 1
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Kate Winslet et Harvey Keitel dans une scène de «Feu sacré». Malgré la popularité amenée par le suc­
cès de « Titanic», Winslet a préféré jouer dans un film à petit budget, pour le plaisir de travailler atec 
Keitel et avec la réalisatrice Jane Campion.

«J'aspire à devenir une
ate Winslet est née et a grandi à Reading, 
une ville située à 65 km de Londres. Elle 

t n’avait que 11 ans lorsqu’elle a décidé de 
devenir actrice.

Après des études dans une école de théâtre 
dans la ville voisine de Meadenhead, elle a fait ses 
débuts sur scène à l’âge de 13 ans, puis tourné 
dans des commerciaux et des comédies télévi­
sées. Lorsqu’elle a quitté l’école à 16 ans, elle a 
obtenu son premier rôle au cinéma en tant que 
l’une des adolescentes assassinées dans Créa­
tures célestes de IA ter Jackson.

«A 17 ans, je suis partie en Nouvelle-Zélande où 
j’ai vécu seule pendant quatre mois. J’ai continué 
à jouer dans la comédie télévisée, en plus déjouer 
dans une pièce à Manchester, puis j’ai dû retour­
ner travailler dans une épicerie fine parce que je 
n’avais plus d’argent. J’ai alors tourné dans un 
film dont plus personne ne parle aujourd'hui»,

Rien n'aurait pu me préparer à 
«Titanic», dit Tactrice. «J'étais dans 

un état lamentable lorsque nous 
sommes arrivés au Mexique 

parce que j'étais exténuée 
et que je paniquais »

dit-elle en référence à Cn enfant à la cour du 
liai Arthur de Michael (Jottlieb.

Toutefois, en 1995, sa prestation dans liaison 
et sentiments d’Ang Lee, aux côtés d’Emma 
Thompson. d’Alan Rickman et de Hugh tirant, 
lui a valu une nomination aux Oscars dans la ca­
tégorie Meilleure actrice de soutien, et sa carriè­
re prit son envol. Ont suivi, tout de suite après, 
deux autres adaptations de classiques littérai­
res : Jml, de Michael Winterbottom, une version 
cinématographique du roman .lutte the Obscur 
de Thomas Hard, ainsi que la version intégrale 
de Hamlet de Kenneth Branagh, dans laquelle 
elle interprétait Ophélie. Buis, elle a obtenu le rô­
le principal aux côtés de Leonardo DiCaprio 
dans Titanic de James Cameron.

« Titanic était totalement différent et rien n’au­
rait pu m’y préparer, se souvient Kate Winslet.

femme sage»
J’étais dans un état lamentable lorsque nous 
sommes arrivés au Mexique parce que j’étais ex­
ténuée et que je paniquais. Tout comme Léo. 
Nous étions effrayés de l’ampleur de cette aven­
ture titanesque. C’était un travail difficile parce 
que nous ne pouvions laisser le film parler uni­
quement d’un navire qui coule. Nous devions y in­
sérer une histoire d’amour. Jim est un perfection­
niste, un véritable génie de la réalisation. Toute­
fois, il y a eu toute cette mauvaise presse avant la 
sortie de Titanic et c’était très dérangeant. »

Après la sortie du film, bien sûr, tout a changé. 
Lorsque le plateau de tournage de Feu sacré 
s’est déplacé en Inde, par exemple, c’est la vedet­
te de Titanic qui a tenu les paparazzi en halei­
ne. Même lorsque Kate 
Winslet revient dans 
son pays d’origi 
ne, les tabloïds 
ne parlent que 
d’elle, de ses 
petits amis et 
de son poids 
changeant.

Et si elle se dit 
une fille qui 
n’aime pas fai­
re de projets à 
long terme, elle a ^ 
une très bonne ■ 
idée de ce qu’elle ai­
merait avoir accompli 
dans quelques décen­
nies. «Je voudrais fi­
nir comme Judi Deneh 
(l'actrice britannique 
qui a incarné Elizabeth 1 
dans Shakespeare in 
Love), dit-elle avec un sou­
rire radieux. J'aimerais 
continuer à travailler régu­
lièrement à des choses agréa­
bles. qu'elles soient grandes 
ou petites. J'as 
re à devenir 
une vieille fem 
me sage. »
NYTNS
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Beauté
australienne

RÉGIS TRIMBLAY
LE SOLEIL

« Il y a encore beaucoup de misogynie 
dans l’air, et nous voulions nous y at­
taquer! » Ce nous, ee sont les sœurs 
.lane et Anna Campion, à qui l'on doit 
Le feu saeré. un drôle do match de lut­
te entre un vieil homme et une jeune 
femme, dans une cahute isolée tenant 
lieu d'arène. Un combat sans merci, 
conclu prévisiblement par ce cri de 
femme : « J 'ai gagné ! J 'ai gagne ! » Et 
voilà réglée la guerre des sexes !

Simpliste, souvent grossier. Le feu 
sacre masque sa facilité sous un atti­
rail parodique à la mode. Mais dévêtus 
de leurs tics et de leurs excentricités, 
les personnages apparaissent maigres 
et sous-développés. Tant et si bien que 
le film de Jane Campion pourrait s’inti­
tuler Beauté australienne, à cause de 
sa parenté de ton avec celui de l'Amé­
ricain Sam Mondes, en lice pour les Os­
cars. Il ne faut se surprendre de rien...

Dans le coin droit, Ruth (Kate Wins­
let), «belle, intelligente, jeune et for­
te», telle que l’ont voulu les sœurs 
Campion. Dans le coin gauche, RJ. Wa­
ters (Harvey Keitel), vieux, fat, kitsch 
et croulant. Les paris sont ouverts.

Comme au plus chaud des années 60. 
Ruth s’en est allée en Inde chercher la 
sagesse qui lui fait cruellement défaut 
en Occident ; entendre l’Australie, fort 
si avancé de la « civilisation » qu’il a un 
pied dans la barbarie, si l’on considè­
re la famille de Ruth, une incroyable 
collection de caricatures. Il y a la mè­
re suintante et obtuse, le père bedon­
nant et brutal, le frère homosexuel qui 
se déguise en gogo-cowboy, la belle- 
sœur dumb blonde, etc. l’as de quoi 
rendre le scénario crédible.

Dans leur bête certitude, les parents 
se persuadent que Ruth a été envoûtée 
par un gourou, et ils décident de la ra­
patrier de force. Pour la guérir de son 
lavage de cerveau, ils font venir 
d’Amérique, terre des miracles, un ex­
pert en déconditionnement. Introdu­
cing RJ. Waters : cheveux teints, allu­
res de dompteur, bottes westerns et 
gros sabots.

Ces bons parents n'hésitent pas à 
payer grassement cet étranger pour 
qu’il s’enferme, seul avec leur fille, 
dans une cabane au milieu du désert. 
La confiance règne, la vraisemblance 
chute encore.

La retraite fermée doit durer trois 
jours, le temps de briser la pauvre fille, 
puis de la reconstruire selon le modè­
le conforme. Ce huis elos laisse espé­
rer un dialogue serré, un face-à-face 
d’où jaillira la lumière et une certaine 
sagesse. Au lieu de cela, toutes les ré­
pliques tournent court, les étapes sont 
escamotées et l’on s’en remet à des pi­
treries qui n’approfondissent rien.

Malgré la performance honorable de 
Kate Winslet et de Harvey Keitel, on 
en reste à la surface des choses et des 
personnages. Ce qui aurait pu devenir 
un échange profond reste au niveau 
épidermique. Quelques coups de théâ­
tre ne rachètent pas des dialogues 
quelconques.

On retrouve la Jane Campion de La 
leçon de piano, quand elle s’amuse à 
mettre à genoux Harvey Keitel, son 
vieux complice et victime consentante. 
Ainsi, le gourou mord la poussière, lit­
téralement, se traînant aux pieds de la 
belle. L'arroseur arrosé. Un peu court, 
mesdames Campion. À bien y regarder, 
le procédé est tout aussi inacceptable 
que si c’était l’homme qui faisait subir 
le même sort à sa partenaire. Mais 
alors, on crierait au sexisme... Le seul
fait que ce sexisme à rebours ne sus­
cite aucune réaction constitue la 
meilleure preuve du peu d’évolution 
des esprits.

** LE FEU SACRÉ (VF. DE « HOLY 
SMOKE»). Drame réalisé par Jane 

Campion. Scénario d'Anna et de Jane 
Campion. É. U. —1999. Ih .5.5 Avec 

Kate Winslet. Harvey Keitet, Ju­
lie Hamilton, Tim Robert 

son. Au Clap jus 
qu’au IJ avril.\

Il y,
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ont le plaisir d'inviter

200 personnes a 

une représentation 

spéciale le 6 avril 

au Cinéma Le Clap 

a 19 h

Une heure et demie de bonheur,
l'humour et d'intelligence!"

— Patrice Carmouze-FranceSoir

À L’AFFICHE DES LE 7 AVRIL 2000
Faites parvenir le coupon-réponse à:
Concours KENNEDY ET MOI a/s Les Films Séville 147, St-Paul Ouest, 2 ième étage, Montréal H2Y 1ZS

Nom:___________________________________________________________________________
Adresse
Ville:___
Tél.:

Code Postal:

l annonce sera publiée les 18 et 21 mars 2000. Tirage le 27 mars à 12h. Les tac-similés ne sont pas acceptés
Le texte Des reglements relatifs à ce concours est disponible chez Les Films Séville Inc La valeur des prix offerts est d'environ 1600Î

Nouvelle programmation

Le nouveau film linax. Duel au Canyon. Le rêve devenu réalité pour quatre 
jeunes producteurs de Québec. » Nornuinil l’rovcmher. Le Soleil

Duel au Canyon ouvre la voie à une nouvelle génération de films Imax »
Denise Muriel, Jonrmil de Qnébet

Produit 
à Québec

Aussi à V affiche 
chaque jour a L' »

SF*Of*_r

EXTREME

WILDLIFE
» M>m y TIO N

À,F 0$

-À Québec
AUX GALERIES DE LA CAPITALE

627-4688
www cinpmoxquebec qc ca

«^oleIL
Annonces classées
686-3311

Pour des articles çte 100$ et moins Pour un temps limité. Annonce de 2 lignes.
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Chronique d'un 
rêve annoncé

A quoi rêvent les an­
droïdes? De mou­
tons électriques.

On se calme, ce n’est pas 
un autre quiz qui vous at­
tend ce matin, même si je 
sais que vous êtes des gens 
qui aimez vous poser plein 
de questions et, si la chose 
est possible, avoir les bon­
nes réponses.

Cette histoire d’androïdes 
et de moutons électriques, 
qui rêvent peut-être qu’ils 
se font tondre par Bernard 
Landry et le boss d’Hydro- 
Québec, fait référence au 
roman de Philip K. Dick 
dont s’inspire mon film-cul­
te de science-fiction. Blade 
Runner.

Cette entrée en matière 
n’est pas annonciatrice 
d’une chronique sur le dé­
sespoir des amateurs de 
science-fiction, incapables 
de trouver sur nos écrans 
de quoi prendre leur pied. 
Us rêvent de jours meil­
leurs, les pauvres, de cette 
époque nostalgique où les 
extraterrestres faisaient 
vraiment peur, que les ordi­
nateurs prenaient le con­
trôle du monde et que les 
missions spatiales ne vi­
raient pas à la grosse farce.

Or, c’est justement de rê­
ves dont je veux vous parler 
aujourd’hui, de ces longs 
métrages nocturnes à la Ed 
Wood, inventés pour ne pas 
qu’on s’ennuie en dormant. 
Si vous êtes comme moi et 
que vous voyez trop de films, 
il doit arriver que votre ima­
gination s’emballe et vous 
fasse rêver à plein de trucs 
bizarres sur le cinéma.

Ils sont plus nombreux 
que vous ne le croyez, ces 
rêveurs de cinoche. Tenez, 
une amie m’a déjà raconté 
le sien, où elle était poursui­
vie par Michael Kappaport. 
Rêver d’être poursuivie par 
Richard (îere ou Brad Pitt, 
passe toujours — bien des 
femmes ralentiraient le pas 
— mais Michael Rappaport, 
ce grand rouquin, coéqui­
pier d’Eddie Murphy dans 
Metro et boxeur incapable 
de différencier la gauche de 
sa droite dans Maudite 
Aphrodite, avouez qu’il y a 
dans ce délire nocturne de 
quoi occuper un analyste 
pendant une couple d’heu­
res.

II m’arrive aussi de rêver 
de cinéma. Autrement dit, 
j’apporte du boulot à la mai­
son et je ne charge pas 
d’heures supplémentaires à 
mon boss. l’as plus tard que 
cette semaine, par exemple, 
j’ai fait un rêve étrange, ex­
pression qui tient presque 
du pléonasme vicieux. 

Explications.
.l’étais dans une pièce, al­

lez savoir où, et j’avais réus­
si à obtenir une entrevue 
avec le cinéaste Michel 
Brault —ce qui n’est pas un 
exploit en soi puisqu'il suf­
fit de décrocher le télépho­
ne—, mais aussi avec Clau­
de Jutra, ce qui n'est pas 
rien puisque le monsieur 
est mort depuis quelques 
années. Ç'aurait pu être, je 
ne sais pas moi, Steven 
Spielberg ou Romy Schnei­
der, non, Brault et .iutra. 
Après ça, allez dire que je 
n’encourage pas le cinéma 
québécois.

Les deux cinéastes, donc, 
étaient attablés devant vo­
tre humble serviteur, com­
me dirait l'autre, devenu 
tout à coup incapable de po­
ser une seule question. 
Rien, muet comme une car­
pe qui a le kick sur Saman­
tha Morton. La scène tenait 
d'un film de Buster Keaton, 
sauf qu’il n’y avait pas de

cartons pour expliquer ce 
qui ne se passait pas. Brault 
et Jutra, je les comprends, 
ont fini par se tanner et dé­
camper, me laissant seul 
avec moi-même et mes si­
lences. La belle affaire.

Ce n’est pas terminé. De­
nise Filiatrault entre à son 
tour dans la pièce. Si ses 
yeux avaient été des mi­
traillettes, j’étais raide 
mort. Dans un instant de lu­
cidité, je me suis souvenu 
que j’avais écrit de vilaines 
choses sur Laura Ca- 
dienx2, et que la madame, 
selon ce que j’avais appris, 
n’était pas contente.

L’illustre visiteuse déballe 
tout à coup son sac, comme 
elle avait le don de le faire à 
l’époque de Moi et l’autre 
contre Dominique Michel. 
Comme ça, t’as pas aimé 
mon film? Comment ça? Le 
personnage de Vovonne, 
y’était bon pourtant !
J’aurais voulu me réveiller 

à ce moment-là, mais peine 
perdue, j’étais condamné à 
jouer le rôle du punching 
bag. Elle m’a roulé dans la 
farine comme un petit pois­
son des chenaux, avant de 
se mettre à manger une boî­
te de blé d’Inde en grains, 
avec la classe d'Obélix dévo­
rant un sanglier. Allez sa­
voir qu’est-ce que le blé d’In­
de venait faire là-dedans. 
Une variation jungienne sur 
le désormais célèbre 
«steak-blé d’Inde-pata- 
tes»? Faudrait que je fouille 
dans le dictionnaire sur l’in­
terprétation des rêves.

Le reste du rêve est flou. 
Je suis sorti de la salle, ai 
croisé des collègues de tra­
vail au restaurant et me 
suis retrouvé dans une clas­
se, à chercher les pantalons 
de neige de mes enfants. 
C’est à cet instant que le ré­
veil m’a sorti de cette aven­
ture roeambolesque. Sans 
l’avoir voulu, je tenais alors 
le thème d’une chronique et 
d’une autre, je veux parler 
de ces rêves que vous faites 
sur le cinéma.

Vos rêves, je veux les 
connaître et les faire parta­
ger aux autres lecteurs. En­
tendons-nous bien, je ne 
veux pas savoir que vous rê­
vez de devenir acteur à Hol­
lywood ou de tourner un re­
make de Bue des Pignons, 
non, je parle des rêves, les 
vrais, ceux que vous avez 
déjà faits, les yeux grands 
fermés, avec l’encéphalo­
gramme en sommeil para­
doxal.
Je veux les connaître, 

qu’ils soient drôles, tristes, 
touchants, merveilleux, 
érotiques tant qu’à y être. 
Vous avez rêvé que vous 
étiez le soutien-gorge de Ju­
lia Roberts dans A’rDz Bror- 
kovich, que vous étiez pri­
sonnier d’une salle de ciné­
ma remplie de moutons 
électriques, que Jim Carrey 
vous a surpris en train de 
nettoyer la salle de bains 
avec une brosse à dents? 
Faites-moi parvenir tout ça 
par courrier électronique 
ou par la bonne vieille poste 
et on s’en reparle dans quel­
ques semaines. Je vous de­
mande seulement une cho­
se. d’être court et concis. 
Les rêves sur Céline Dion 
ne sont pas admissibles, 
rapport qu elle n’a pas en­
core fait de films et que c’est 
bien mieux comme ça.

il n’y a rien à gagner, sauf 
le soulagement que procure 
une saine confession et le 
plaisir de retrouver peut- 
être votre rêve dans cette 
chronique, le mois pro­
chain. Allez dormir là-dcs- 
sus... »

HORS CHAMP
LE SOLEIL

Dr Pepper dans 
l'espace

Les premiers astronautes en route vers Mars amène­
ront-ils avec eux une cargaison de D Pepper? C’est 
en tout cas ce qui arrive dans Mission sur Mars, où 
le réalisateur Brian De l’aima ne se gène pas pour mettre 

bien en évidence la boisson gazeuse qui, réduite en gout­
tes dans l’apesanteur, sert à indiquer l’endroit d’un trou 
dans le fuselage du vaisseau...

Dans la poussière

Pauvres amateurs de science-fiction, 
ils n’ont rien pour s'éclater avec les 
Mission sur Mars, Alerte noire et 
autres Supernova. Le cinéaste de 
Tornade, Jan De Boni, leur réserve-t- 
il une surprise... ou un autre bide? Il 
sera derrière la caméra pour/>M.sf, 
adapté du roman de Charles Pellegri­
no. Le récit tourne autour d’une nou­
velle menace écologique, cette fois 
celle de nuages de poussière meur­
triers qui annoncent la fin du monde. 
Tout le monde aux abris !

Un Yimou et un 
Cronenberg au FIFA
Après Montréal, Québec se met à 
l’heure du Festival international du 
film sur l’art, du 23 au 2(5 mars, au Mu­
sée du Québec et à la bibliothèque Ga- 
brielle-Roy. Parmi les objets de curio­
sité, citons le film d’ouverture, Turan- 
dot à la Cité interdite, des Chinois 
Yang Yimou (Épouses et concubines) 
et Hugo Kàch, et David Cronenberg: 
et le verbe s’est fait chair, où le bi­
zarroïde réalisateur d’eXistenZ ana­
lyse « son rapport au corps, à la mons­
truosité et à la transgression ».

«Les sauf-conduits» 
de Manon Briand
H est toujours intéressant de découvrir 
les premières œuvres de nos cinéas­
tes. À cet égard. Antitube présente cet 
après-midi, à 14 h, au Musée de la civi­
lisation. le moyen métrage Les sauf- 
conduits, tourné en 1991 par Manon 
Briand, la jeune réalisatrice de Deux 
secondes. La projection se déroule 
dans le cadre d’une rétrospective des 
films de la maison de production mont­
réalaise « Les films de l’autre ». En­
trée: 4S (2$ pour les étudiants).

Sundance au féminin
Les réalisatrices ne sont pas légion 
au cinéma américain. La situation 
risque de changer bientôt, si l’on se 
fie au dernier Festival de Sundance, 
où la sélection officielle comptait 4()°/o 
de films réalisés par des femmes.
Pour toute la programmation, ce chif­
fre tombe à 26°/o, ee qui est néan­
moins supérieur à ce qui se passe à 
l’heure actuelle à Hollywood. C’est 
d’ailleurs une femme, Karyn Kusam- 
ja, qui a remporté ex aequo le Grand 
Prix du jury, avec Girifight, ainsi que 
le prix de la réalisation.

Pensée de la semaine
«J’aspire à devenir Usa Simpson. 
J’aspire à être cette voix de la raison 
pour les autres. C’est une ambition 
très sérieuse. » (Drew Barrymore)
On lui souhaite bonne chance...

Catherine 
Frot dans «La 
dilettante», qui 
arrive en salles 

la semaine 
prochaine.

Manon Briand : 
une œuvre de... 

jeunesse présen­
tée aujourd’hui 
au Musée de la 

civilisation.

Gare aux gaffes
Dans Une liaison pornographi 
que, Nathalie Baye et Sergi Lo­
pez sont en conversation à la 
cafétéria d’un hôpital avec 
une vieille dame. Dans un 
plan, on peut voir la dame de 
dos, sa main tenant une ci­
garette, le coude appuyé 
sur la table. En contre­
champ, son bras est abaissé.

En salles la 
semaine prochaine
Catherine Frot (Un air de fa­
mille) est la vedette de La dilet­
tante, de l’ascal Thomas, où une 
femme frivole débarque à Paris 
avec l’intention de refaire sa vie.. 
Dans la comédie « Whatever It 
Takes », de David Kaynr, 
quelques élèves d’un collè­
ge sont plongés dans un 
charivari amoureux à 
grands coups de cour­
riers virtuels et de coups 
de téléphone piégés. Dans 
Bornéo doit mourir (Romeo 
Must Die), à l’affiche mercredi, 
l'expert en arts martiaux Jet Li 
débarque en Californie pour ven­
ger son frère, victime d’une guerre 
de gangs.

Drew Barrymore : des ambitions 
« simpsonesques »...

I 4
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« MISSION SUR MARS »

La pesanteur

Jim McConnell (Gary Sinise) et Terri Fisher (Connie Nielsen) ont été envoyés sur Mars pour comprendre la raison d'une catastrophe qui n'a 
épargné qu'une seule personne, le commandant Luke Graham (Don Cheadle, à droite).

NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

La science-fiction n'est pas un genre que maî­
trisent tous les réalisateurs, aussi prolifiques 
et réputés soient-ils. Après Barry Levinson et 
son pitoyable Sphère, il y a deux ans, au tour 
de Brian De Palma de se casser royalement la 
gueule avec Mission sur Mars (version françai­
se de Mission on Mars).

Malgré les millions $ avancés par Disney, le film de 
Brian De Palma constitue une véritable insulte à 
l'intelligence de l’amateur de science-fiction et un 
clin d’ceil risible au *2001 » de Stanley Kubrick.

Dans ce qui a toutes les apparences 
d’un film de commande, le metteur en 
scène de Mission: Impossible et de 
Snake Eijes fait ses choux gras de l’en­
gouement pour l’exploration martien­
ne, à travers le récit sans queue ni tê­
te d’un équipage confronté à une pré­
sence extraterrestre sur cette planète, 
quelque part en 2020. On parle ici 
d’une sorte de tornade (rouge évidem­
ment !) émanant d’un repaire en forme 
de masque africain, allusion évidente 
à cette montagne à visage simiesque 
qu’un satellite avait photographiée sur 
la Lune, il y a quelques années.

Puisque tous les témoins de cette ma­
nifestation surnaturelle, sauf un, y ont 
laissé leur peau, une mission de sauve­
tage est mise sur pied pour aller voir ce 
qui s’est passé. Gary Sinise, l’astronau­
te forcé de rester sur Terre dans.4/;o/- 
lo 13, est de l’aventure, avec Tim Rob­
bins, Connie Nielsen et Jerry O’Connell.

De peine et de misère, le quatuor 
parviendra à se poser sur Mars. Le 
temps de redresser le drapeau améri­
cain (!) et de découvrir le seul survi­
vant (Don Cheadle), qui a trouvé son 
salut dans une serre (!), les nouveaux 
arrivants découvriront le fin fond de 
l’énigme, à mi-chemin entre les élucu­
brations de Raël, E. T. et la créature de 
Roswell. Seuls les petits hommes verts 
manquent au rendez-vous.

On s’explique mal que De Palma soit 
allé se perdre dans les étoiles de façon 
aussi pathétique. Disney lui avait 
pourtant ouvert les coffres de la ban­
que (un budget de plus de 90 mil- 
lionsS), il pouvait compter sur des ac­
teurs talentueux, et une équipe tech­
nique à la nomenclature impression­
nante. Malgré tout, son film constitue 
une véritable insulte à l’intelligence de 
l’amateur de science-fiction, un clin 
d’œil risible au 2001 de Kubrick et une 
bien mauvaise image pour la Nasa, qui 
a collaboré de près au tournage.

Le scénario, écrit à six mains par Jim 
et John Thomas (Prédateur) et Gra­
ham Yost (Speed, Broken Arrow), est

incapable de se mettre en orbite. De 
l’interminable scène d’ouverture (un 
ennuyant barbecue en plein air) 
jusqu’à l’aboutissement ésotérique de 
la mission, l’incohérence et le senti­
mentalisme facile s’affichent dans tou­
te leur splendeur, comme si De l’aima 
s’était égaré dans un mauvais épisode 
deX-Files. Doit-on voir dans son refus 
d’accorder des entrevues à la presse 
l’attitude d’un homme honteux d’avoir 
si lamentablement failli à la tâche?

Dans ce voyage au bout de l’ennui, les 
acteurs ont manifestement été laissés 
à eux-mêmes. Gary Sinise, en veuf in­
consolable, et Tim Robbins, plus 
guilleret, qui aura le bonheur de dispa­
raître dans un ridicule moment d’an­
thologie, ont l’air de se demander ce 
qu’ils sont venus faire dans cette galè­
re. Dans le seul rôle féminin — puisque 
la rectitude politique hollywoodienne 
en demande un —, Connie Nielsen joue 
à merveille l’astronaute dépassée par 
les événements et capable de feindre 
l’étonnement dix fois à la minute pour 
les besoins de la caméra. A croire que 
tout le monde à bord est en compéti­
tion pour un prix Razzie...

Ce n’est pas tout. De Raima est allé 
chercher son compositeur des Incor­
ruptibles, le réputé Ennio Morricone, 
pour mettre la guimauve là où le scéna­
rio l’exigeait. Ses accords, faciles et re­
connaissables entre tous, viennent finir 
d’alourdir cette pochade, de laquelle on 
retiendra seulement ce plan séquence 
en apesanteur, se terminant par la pre­
mière danse dans l’espace, sur Dance 
the Night Away, de Van Halen.

C’est ce qui explique la demi-étoile...

1/2 MISSION SUR MARS (V.F. DE «MIS­
SION ON MARS »). Drame de seienee-ftetion 
réalisé par Brian De Palma. Scén.: Jim Thomas, 
John Thomas et Graham Yost. Phot.: Stephen H. Bu- 
rum. Mus.: Ennio Morrieime. Aver Gary Sinise (Jim 
McConnell). Tim Robbins (Woody Blake), Don 
Cheadle (Luke Graha m ), Conn ie Nielsen ( Terri Fis­
her) et Jerry O'Omnell (Ph il Ohlmyer). É.-U. —2000. 
Gén. 2h. Aux Galeries de la Capitale (vf. et uo.a.), 
Place CharvstetLida uw: nussiontomars. nunies.com
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«...un suspense qui tient 
bien la route jusqu'à la fin, 

réussit à faire rigoler... 
Un film à voir...»

• Denise Martel. La journal de Québec

«Un petit vent de fraîcheur.»
- La Cla|i
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«Une bouffée d'air et d'émotion
à la Disney !»

l. Julbert — Edioi Vedïttes

Coup de thapeau...
un film pour toute la famille !»

P. N. Goulet — Journal do Montréal

une aventure mémorable!:
E. Groonoway— The Gaiotto

TOM OUVIB RICHAUD
JACKSON TOBIAS HARRIS

HiimstSTfWARI BAFFILl

Le début d une amitié incroyable1

æwr,,.:’
'janfli cajini i

"i

llillfi INIIHIAINMIflItfiL Il .AP « I hr > rotin
v iiiMJAiasiii» iiiivin tiiMAi .flAimii CiAOl-"A 'mi téAn n

IHMMHIM IMHIS CMMAAfIV IIAVIP PflH» . PA« ,1 
MMI» liAMI.M RA». AN II NM N HIURMi I.AMfEIM .V* MARI.

rtl.R M MMRSI1N AI. AN SCOII MIWAttl EATMM

p—CNPPLEX OOCON——a eif R PROMENAOtS DE LtV.SO f" f.lNFMA , ' f orner (..UN T ne — —
IlAURÉNTIIN ✓! | CINÉMA LIPO ✓ | I RIMOUSKI ✓ 11 BÂIE-COMEAU ✓

à H _______ h r—f^fMALAroNTAiNr—n

L AFFICHE ! imytm-pu-ioupTI Imontmaqnv ✓[
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA OU JOURNAL

PAMmal
moins cher!

’Paiement Automa/ufue Mensuel

par mois, taxes incluses 
Livraison 7 jours, par camelot

686-3344
1 800 463-2362

84$



G 6 LE SOLEIL «/CINEMA Le samedi 18 mars 2000

l A Vif NOUS Of FRE PARFOIS 
UNE SECONDE Cf IANCE...

...MAIS LA MORT NOUS 
RATTRAPE TOUJOURS.

.
HNAI

nFSTINATION

ALLIANCE A1LANÏIS VIVAPILM i ! NLW LINE CINEMA phisiniini iini priiiiijciion ZIDE/PEPPRY «UNEIME DESIINA1I0N» DEVON SAWA ALI EADIER KERR SMIIH 
il I0NYI0DD . JOHN PAPSIDERA,csa SHIRLEY WALKER JAMES COBEENÏZ JOHNWILIEI ROBERI McEACHEAN.csi:

ARESCHAEPER BRIAN WI1ÏEN RICHARD BRENER «m^WARREN ZIDE CRAIG PERRY fl GEEN MORGAN a ^
E- - - - - - - - - - - i11 . . . .  JEPPREY REODICK .. . . .  GEEN MORGAN R JAMES WONG il JEFFREY REOOICK « JAMES WONG /DD/ attîwss

13
-CINEPLEX ODÉON

PLACE CHAREST ✓

À L*AFFICHE I
__ —ça juirvi je pi Aycpc • LES PROMENADES DE LÉVIS i CINÉMA LIDO“^^“"n ^"CINÉMA ST-GEORGES^n CINÉMA LUMIERE ■ CIN EM AP I GALLE ~

r/1 [galeries DE LA CÂPITAiTTI | CINÉMA LIDO ✓ ] I RIMOUSKI ✓ 1 UT-GEORGES DE BEAÜCE 7] [sTE-MARIE DE BEAUCE/] [tHETFORD MINES/]
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL ✓ SON DIGITAL

I.OKEIVKK Dh JIM JAKMlbCH H CG A G h UN CHARME. 
IRRCSHTIBI.E. UNE OCEIVRE IMINC GRANDE. TCNORCMC -

I „. IC..,J, I \ l’KI "I.

★ ★★★ 1 EIN PTII RI.IOU'-
PJII.„nOJ,l lOURNAI m MON I Kl AI

. EIN TREo RC All HIM OCCIOCMCNT
I...l’Uipp. 0.... 1 ICI

. CTONNANT MCI.ANGE CXPCOHF CXCCCI CM SCENARIO 
ALIX RCPl.lOEICs PCRCEITANTCs PRCoCNCC TOUT 

CN GUssANOO ITCFORCsT WHITAKCR 
IARMEIsCH NOUS OFFRC EIN MOMENT FORT HC CINEMA 

A TRAVCRv CE slICCEII CNF ÙH0>7/W
OJJ. IrvniM.iv I I ni S'OIK

ON ADMIRE. CE JEU DC EOREsT WHITAKCR 
iFOHT SCMPCCMCNT PARFAIT' CA MllsIQHC DC RZA 

isOHVCNF CNVOEITANTC' CT CA CEIMICRC DC MEICI.CR 
(SAVAMMENT TRAVAII.CEE' -

0,^,. l’nw, VOIR

DU GR.\ND ART ! »
Paul-Henri Goulet,

loi Rwi Di: montre:\l

«LE FILM SE DISTINGUE PAR SES TRES 
GRANDES QUALITÉS ARTISTIQUES 

TRÈS BEAUX TRAITS 
DE MISE EN SCÈNE, 

DIRECTION ARTISTIQUE 
æ TRÈS RICHE,

TRÈS BEAU THWAIL 
SUR LA PHOTOGRAPHIE.»

Mare-Amire laitier, CA PRESSE

FOREST WHITAKER
WrJ F 'LM t>t Jvr\ JAfr\u5cn

gho5t î)oG
i A vo\e î>ua 5Amol^a’\

l \ Cl I. M D H 
ROM \ N P 0 I. \ N S K I .

.1 O 11 N N Y I) E: V V d a n s

Neuvième
Porte
version Ir.inoiiise de I he Ninth ( elle ••

version française
t:* m m v.,:*•;/ ;v. '•***?>* * u* •• ;-

w.a .ici x sas.*; &':m *v -> >v).i ">>
* re i yn& 'K ■ et Ï'I : W v •. < -7 S ; *i; .5 A’*' T* S* s

ï3!* 'ft* > 1 *• * «w&flc* :T:' 'h.:: r* *• ‘X*** r

A l_ l IAMCK 
AX L A M ▼ ■ S 
V I V A F I C M

\ RT I S AN n û

1^1 DÈS AUJOURD’HUI EN EXCLUSIVITÉ ! “CINÉMA-
LE CLAP

13
A L’AFFICHE !

CINÉ PLEX ODÉON— n r—CINÉPLEX ODÉON i » LES PROMENADES DE LÉVIS-i ^ enu
[place CHAREStTI fLAURENTIEN ✓! I CINÉMA LIDO ✓ | ^SON 

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

« UN FILM AUDACIEUSEMENT 
ROMANTIQUE. »

Francine Laurendeau

À L’AFFICHE! IHTclapTH
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

« UNE WESTATION ÉBLOUISSANT! DE «AT! WINSUT! U REAUSATNICE - - - - -
DE U TU DIW PROPOSE CETTE FUIS UNE EXPERIENCE AUDACIEUSE! jMPID 

TRAVAIL EXTRAORDINAIRE DU DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE. »
Marc-André Lussier, LA PRESSE

kate winslet harvey keitel
usaefé

(Vf de Holy Smoke) ^ tmm
13 A L’AFFICHE!

-CINÉMA-
LE CLAP ✓ CONSULTEZ LA CHRONIQUE 

CINÉMA DU JOURNAL

www.allianceaMantis.com

PAM

686-3344 1 800 463-2362

'Paiement Automatique 
Mensuel

par mois, taxes incluses 
Livraison 7 jours, par camelot

« DESTINATION 
ULTIME »

CED de 
Maître
RÉSIS TSIMBLAV

LE SOLEIL

E Lablissons tout d’abord que 
Destination ultime est un bon 
suspense sans autre prétention 

que celle de jouer sur nos nerfs. Le fait 
est que James Wong est un virtuose 
des nerfs tendus, sur lequel son archet 
joue toute la gamme hitchcoekienne ! 
Une fois cela posé, je vous proposerai 
un autre jeu...

Dès le générique, James Wong fait un 
clin d’œil à Hitchcock, en imitant celui 
de Psychose: des lignes géométri­
ques. appuyées par une musique lan­
cinante. Dans la première scène, il fe­
ra passer un jeune homme vêtu d'un 
chandail de hockey arborant le nom de 
Hitchcock, comme pour rappeler les 
apparitions du fameux réalisateur 
dans les premiers instants de ses 
longs métrages. La suite va démontrer 
que Wong a retenu bien d’autres le­
çons du maître du suspense- 

Alex (Devon Sawa) a tout du post­
ado américain normal. Peut-être l’est- 
il vraiment, même s’il se découvre un 
don de clairvoyance, qui lui fait entre­
voir des événements tragiques avant 
qu’ils ne surv-iennent. Son obsession 
de la mort, sa hantise du pire et son 
sentiment d’impuissance ne sont-ils 
pas terriblement actuels?

La première scène du film est aussi 
la plus réussie. Au moment de monter 
dans un avion pour Paris, avec sa clas­
se d’immersion en français, Alex se 
met à percevoir les signes avant-cou­
reurs d’une catastrophe. Juste avant 
le décollage, il a la vision de son avion 
en flammes, avec un luxe de détails 
qui sonne le spectateur. En proie à la 
panique, Alex descend de l’avion, sui­
vi par son professeur et cinq jeunes 
gens. A peine décollé, l’appareil explo­
se sous les yeux horrifiés des surv-i- 
vants. Mais ils ne sont qu’en sursis...

Comme si le destin, ou Dieu, ou le 
Diable, venait réclamer les âmes 
qu’Alex a soustraites à la Mort, les 
rescapés sentent rôder autour d’eux 
une présence maléfique. Alex conti­
nue d’avoir des visions d’horreur, qui 
chaque fois se réalisent. L’un après 
l’autre, ses amis meurent de façon vio­
lente, sans intervention humaine. 
Chacune de ces morts est mise en scè­
ne de main de maître : on sait que ça va 
arriver, mais la question est de savoir 
comment et quand. Tout le secret des 
bons suspenses réside dans cette cer­
titude fatidique, cette attente impuis­
sante du spectateur.

On peut croire qu’il y a derrière tous 
ces accidents une main diabolique, 
comme le suggèrent des ombres mou­
vantes, des lueurs suspectes et des 
coups de vent soudains. Le scénario 
fait souvent intervenir l’électricité, cet­
te force mystérieuse, présente partout, 
hypocrite. On pourrait aussi prétendre 
que ces morts solitaires ressemblent 
étrangement à des suicides...

Quoi qu’il en soit, tout le film, comme 
tant d’autres destinés aux adoles­
cents, baigne dans le morbide entrete­
nu et désiré. Les morts horribles ont la 
cote auprès des jeunes. Au moins. 
Destination ultime se distingue net­
tement des autres produits du genre, 
en ceci qu’il ne fait pas intervenir un 
hideux maniaque, un affreux assas­
sin, un épouvantail à ados ! Ce grand 
absent oblige les scénaristes (Glen 
Morgan, James Wong et Jeffrey Red­
dick) à faire preuve de plus de raffine­
ment et d’imagination. Restent les 
morts en série : on ne se contenterait 
plus d’un ou de deux macchabées...

La police se pose des questions sur 
Alex, l’homme qui en sait trop. «On ne 
peut deviner quand la mort va frapper, 
à moins de la provoquer », déclare un 
détective, avec sa logique sommaire. 
Ces soupçons servent surtout à main­
tenir sous tension le jeune héros, qui 
donne de sérieux signes de paranoïa.

Puisqu’il est question de voyance, 
jouons à voir dans ce film le message 
subliminal qui s’y trouve, à l’insu de scs 
auteurs; car il arrive que la créature 
échappe à ses créateurs, pour aller hu­
mer l’air du temps... Alex, comme tant 
de jeunes, est-il seulement spectateur 
du désastre, comme il le croit, ou est-il 
acteur? Dans sa chambre, on trouve 
des tas de livres portant sur les catas­
trophes en tous genres. La mort peut 
être fascinante, comme le prouve l'un 
des rescapés, qui tente le diable en arrê­
tant son auto sur la voie ferrée... Ix*s ma­
niaques de ce genre de film ne sont-ils 
que des spectateurs ? Comme les visions 
d’Alex, tous ces films qui s'imprégnent 
dans le crâne des jeunes ne seraient-ils 
que desprerieirs de la réalité?
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Mère courage
Cancer. Le mot (ait peur. Kncore plus à la vie qu a 
l’écran. Avec courage et lucidité, la réalisatrice 
Solveig Anspach s'est pourtant inspirée de son 
combat personnel contre cette maladie, alors

qu'elle était en­
ceinte, pour écrire 
Haut les cœurs !, 
un docu-drame 
qui évite les piè­
ges de l'atermoie­
ment afin de par­
ler de dignité et 
d’espoir.

Emma (magnifi­
que Karin Viard), 
jeune musicienne 
dans la trentaine, 
est enceinte et 
heureuse de l’être. 
Elle et son copain 

(Laurent Lucas), encore aux études, se réjouis­
sent de la bonne nouvelle. Jusqu'à ce que le verdict 
d’un examen médical lui tombe dessus comme une 
tonne de briques: cancer du sein.

Avec Laurent Lucas dans 
•Haut tes copurs!»

La valse des sentiments passée, c'est la ronde 
des médecins, des hôpitaux, des traitements de 
chimiothérapie qui commence, avec l'espoir de 
pousser la grossesse le plus loin possible afin de 
sauver le bébé Car Emma joue non seulement sa 
\ie. mais aussi celle qu elle porte en elle.

Avec ce combat contre la mort. Solveig Ans- 
pach n’a pas cherché à verser dans le mélo. Elle 
met toute son habileté au se nice d'un récit inti­
me et épuré, construit tout en tendresse et en 
courage, empreint toutefois d'une approche cli­
nique parfois agaçante. À cet égard, la gentilles­
se des médecins appelés à soigner Emma donne 
quasiment dans l'utopie, au point qu’on se sur­
prend à souhaiter que tous soient habités d une 
telle grandeur d'âme.

Haut les cœurs! — un titre qui peut se voir à la 
fois comme un cri de dégoût et de ralliement — 
consacre définitivement le talent de Karin Viard. 
Lumineuse, forte, capable d'humour dans l’épreu­
ve, elle campe son personnage avec ce naturel qui 
en a fait l’une des meilleures actrices de sa géné­
ration. Un film qu’il ne faut pas fuir, puisqu'il por­
te la \ie en lui. Et nous la fait apprécier. N. P.

1/2 HALT LES CŒURS ! Drame realisf parSolceig
\n»pach. Seen.: Solvetg Anxpoch et Pierre Enran Guillaume 
Phnt: Isabelle Raja tel Mus.: Olnter Manoury el Martin Whetier 
Avec Kahn Viard (Emma). Laurent Lucas I Siman ), Julien Col- 
tereau (Olivier), Claire Wauthvm (la mere). PhilippeIhtrlos(le 
docteur Mann) et Charlotte Clament (le docteur Colombier). 
Fr. —1999 Gén. Ih50. Film Thnic. Au Clap jusqu 'au 6 avril

Le ton Juste
De ses débuts dans « Tatie Danielle » jusqu'à son 

César pour« Haut les cœurs ! », Karin Viard 
explore une vaste palette d'émotions

NORMAND PROVENCHER LE SOLEIL

On a l'impression de la voir partout, Karin Viard, mais qui va 
s'en plaindre ? Après La nouvelle Ève, qui vient à peine de quit­
ter l'affiche du Clap, la coqueluche du cinéma français remet 
ça avec Haut les cœurs !, dans un rôle difficile et exigeant qui l'a 
menée jusqu'au César de la meilleure actrice.

epuis ses débuts dans Tatie 
Danielle, d’Étienne Chatiliez,

__ il y a dix ans, la comédienne de
33 ans a fait son petit bonhomme de 
chemin grâce à son aisance à explorer 
une vaste palette d’émotions. Avec el­

le, difficile de distinguer ce qui tient 
du jeu et ce qui relève de sa nature 

propre. C’est ce talent, rare et pré­
cieux, qu’elle met en évidence 

. dans Haut les cœurs!, un pre- 
I mier film qui a rallié la critique, 
mais rend difficile un triomphe 
public en raison de la gravité de 
son sujet : une jeune femme pé­

dante de santé, enceinte de cinq 
mois, qui apprend qu’elle est at- 
linte d’un cancer du sein.
Jointe il y a quelques semaines à 

. Paris, Karin Viard explique au SO­
LEIL que la première lecture du scé­
nario l avait profondément troublée. 

«Je ne me croyais pas capable de 
jouer ce rôle. Mais en même temps, je 
croyais que je pouvais y découvrir 
quelque chose sur moi-même. Solveig 

a terminé de lever les doutes que je 
pouvais avoir. »

UNE HISTOIRE VRAIE
Haut les

cœurs! s'inspire 
de réprouvante ex­
périence personnel­
le de la réalisatrice 
d’origine islandai­

se, Solveig Ans-

v c.ii

0

pach, confrontée il y a quatre ans à un 
cancer alors qu’elle attendait son pre­
mier enfant. Ont suivi d’innombrables 
traitements de chimiothérapie afin de 
relever le double pari de guérir la mè­
re et de sauver l’enfant. iSari relevé : la 
jeune réalisatrice et sa petite fille se 
portent à merveille.

C’est de la chambre stérile de l’hôpi­
tal de Villejuif, où elle subissait enco­
re des traitements, que Solveig Ans- 
pach a commencé à écrire son scéna­
rio, qu’elle a voulu « sobre et digne ». 
Du coup, son personnage s’est trans­
formé en guerrière, prête à livrer le 
combat pour sauvegarder sa Nie et cel­
le de l’enfant qu’elle porte. « Cette coe­
xistence de la vie et de la mort a été le 
moteur du film. Personnellement, ça 
m’a donné beaucoup de force et 
d’énergie, car je me bagarrais pour 
deux, pour moi et mon enfant. Porter 
la Nie, ça construit aussi », explique la 
cinéaste, inteniewée elle aussi depuis 
ses bureaux parisiens.

GÉNÉREUX ET SINCÈRE
C’est en pensant à Karin Viard — 

« une actrice rayonnante, dont on se di­
rait “tout le monde peut être malade, 
sauf elle”» — qu’elle a écrit le rôle 
d’Emma. Malgré ses réticences, la co­
médienne native de Normandie, sur 
tout connue du public pour ses person­
nages plus légers, a plongé dans ce film 
avec le sentiment de ne pas s’aventurer 
dans un film noir. L’ambiance «très 
douce » du plateau de tournage lui a 
permis de trouver le ton juste.

«Avant d’être un film triste ou 
joyeux, je trouve que c’est un beau 
film, sans pathos, généreux et sincère, 
qui s’intéresse plus à la Nie qu'à la mal­
adie, qui remue du bon côté. On en sort 
meilleur», souligne la comédienne, qui 
a accouché en novembre d’une petite 
fille. «Je n’aurais pas fait ce film en 
ceinte », tient-elle d’ailleurs à préciser.

Pour la jeune actrice, dont le dernier 
film. Z/fl parenthèse enchantée, de Mi­
chel Spinosa, est sorti à Paris cette se­
maine, l'expérience Ac Haut les cœurs ! 
a été immensément bénéfique sur le 
plan humain et professionnel. «Ça m a 
rassurée sur ma capacité d'émotions 
En pénétrant dans ce monde qui 
m’était inconnu, j’ai accédé à des zo­
nes de moi-même que je me cachais. » 

Issue du documentaire, Solveig Ans- 
pach a conservé la couleur du genre 
pour son premier long métrage. «Je ne 
pouvais m'imaginer tourner ça comme 
une véritable fiction, je voulais quel 
que chose de plus simple, en m assu 
rant que les gens soient touchés par 
cette maladie qui peut frapper tout le 
monde, n'importe quand, et pas seule­
ment les gens du troisième âge. » 

Lorsqu'on lui fait remarquer la gen 
tillesse quasi utopique des acteurs qui 
jouent les médecins dans son film, la 
réalisatrice souligne qu’il s'agit d'un 
milieu de pointe où les spécialistes ont 
l'habitude de parler aux patients, en 
les impliquant dans les traitements 

« Des gens m'ont dit que s’ils étaient 
malades, c'est eux qu'ils voudraient 
avoir comme médecins... Mais ce que 
je voulais montrer aussi, c’est que mê­
me s’ils sont formidables et à l’écoute 
de leurs patients, on est forcément 
très seul. »

Karin Viard a reçu le César de 
la meilleure actrice pour son rôle 

d'une jeune femme enceinte qui 
apprend qu'elle a un cancer.
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C
DIDIBR PISSOU

Dt'esimiMeshleiLcimi

Sauf pour Jobinus, latiniste émérite à Télé- 
Capitaium. ce double MM ne signifie rien 
pour le commun des mortels. Depuis 78 
jours, pourtant, ees deux innocentes majuscules 

ornent la plupart des génériques de nos émissions 
de télévision.

La télévision a peu de culture mais ne déteste 
pas montrer qu’elle en a. Ce double MM, c’est du 
latin. Kh oui, madame ma voisine, du latin! Ce 
sont des chiffres romains : un M vaut 1000, deux 
M valent 2000. Ce 2000 correspond à l'année de 
production de l’émission.

Si la télévision collait à la réalité au lieu de cher­
cher à nous en mettre plein la vue, elle remplace­
rait ces deux antiques symboles par un très tech­
no et très dynamique Y2K. Voilà qui serait dans 
l’esprit du temps !

Kn attendant ce jour béni, nous allons continuer 
de nous arracher les yeux en comptant les M, les 
L, les C, les X, les V et les I qui ferment la longue 
litanie des génériques pour savoir la date de pro­
duction du navet qui vient d’être diffusé.

Après tout, on n’a que ça à faire, n’est-ce pas? 
Encore un mot sur les génériques. Un lecteur, 

Michel-Guy Huot, a adressé une plainte à Radio- 
Canada. Extrait :

« Pour quelle raison ne désirez-vous pas que les 
téléspectateurs voient se dérouler sans entrave le 
générique de vos émissions? Très régulièrement, 
il est compressé vers la droite de l’écran pour per­
mettre la promotion de l’émission suivante.

« Les génériques sont déjà pénibles à lire à cau­
se de la petitesse de leurs caractères ou à cause 
de leur rapidité. Voilà qu’on peut encore lire plus 
difficilement le nom des interprètes et des person­
nages, quand ce n’est carrément pas impossible.

«C’est justement au moment où est présentée la 
partie du générique qui donne ces noms-là qu’on 
procède à la compression de l’image. J’ai noté cet­
te frustrante façon de faire en particulier à la fin 
de Chartrand et Simonne. Je me demande ce 
qu'en pensent les artistes et les artisans. Peut- 
être jugez-vous que cela n’a aucune espèce d’im­
portance pour eux et votre public... »

Rien à ajouter aux propos du distingué lecteur. 
C’est clair, c’est net et j’y souscris à 110°/o. Et 
vous? *****

Lu dans mon hebdo local cet intéressant entre­
filet : le comité de parents de la Commission sco­
laire de Port neuf exige que les chauffeurs des au­
tobus scolaires ferment le clapet kLa Jungle et à 
Jeff Pillion. Les commissaires Huguette Chalifour 
et Lisette Gagnon l’erron prétendent que « leur 
langage ordurier est inacceptable pour des en-

Web «made in Québec a

fants qui n’ont pas l’âge de faire des discerne­
ments. »

Les enfants, mesdames, n’ont jamais le bon 
âge...

Cela dit, me semble que dans I\)rtneuf, les auto­
bus scolaires devraient se brancher sur le poste 
de radio du coin, le 100.9 à Donnacona. L’ancien 
CKNU. Qui se décline maintenant en COOL-FM. 
Et qui, comme CHOI-FM, appartient à Genex 
Communication, dont Patrice Demers est le pédé-
gé,

A propos, C(X)L-Portneuf n’attend plus que le 
feu vert du CRTC pour émettre du mont Bélair et 
rayonner sur Québec et ses environs. Les études
techniques sont complétées et concluantes.

*****
Un mot sur Arrow/, à TVA. Pour déplorer que le 

[•aulo n’ait pas tenu sa promesse. Son émission 
est quétaine et manque de pugnacité. De la com­
plaisance, en veux-tu, en voilà ! Ce ne sont pas des 
affaires publiques qu’il propose à notre gourman­
de curiosité, mais du potinage d’une banale insi­
gnifiance. Aucun intérêt pour le téléspectateur-ci­
toyen, comme on dit à Victoriaville.*****

Radio-Canada se plaint de ne pas avoir d’argent. 
Air connu et usé jusqu’à la corde. Radio-Canada 
n’a pas d’argent, soit, mais ça ne l’empêche pas 
de payer des gens à ne rien faire. À preuve cette 
information glanée auprès du Syndicat des com­
munications de Radio-Canada. Ce syndicat, c’est 
celui des journalistes et autres empêcheurs de 
tourner en rond. Affilié à la CSN, vous voyez le 
genre, il est dirigé par une dangereuse activiste 
du nom de Micheline Provost.

Les faits : des employés de Radio-Canada tra­
vaillent à la réalisation AeLa fureur. Parmi eux, 
Guy Boucher. Ce monsieur est un assistant de pro­
duction à l’emploi de Radio-Canada depuis 25 
ans. Ça fait quoi un assistant de production? Ça 
fait le régisseur.

Producteur de/w fureur, Guy Cloutier n’aime 
pas la face d’Henri Boucher. Disons plutôt que 
c’est Véronique qui n’aime pas sa face. Elle a de­
mandé et obtenu qu'on remplace cet excellent ca­
marade par une assistante temporaire. Et qu’est- 
ce qu’ils font pendant ce temps-là, monsieur Bou­
cher et ses 25 ans d’expérience? Ils restent en 
stand-by chez eux. Avec plein salaire et tout et 
tout.

Question 1 : pourquoi Radio-Canada paie-t-elle 
des gens avec 25 ans d’expérience à ne rien faire ?

Question 2 : qui mène \a.shop, à Radio-Canada, 
le directeur des programmes, Daniel Gourd, ou le 
producteur privé, Guy Cloutier?

LES CHOIX DU WEEK-END
RICHARD TNBRRIIN COLLABORATION SPÉCIALE

DIMANCHE

Fous des crevette*!
Amateurs de crevettes, régalez-vous en compa­
gnie de Jean Soulard. Spécialement pour vous, 
le chef se rend au Lac Saint-Iherre pêcher 
l’écrevisse qu’il cuisinera en studio avec Natalie 
Richard. On apprend notamment que la crevette 
de Matane ne vient pas de Matane, et on prépa­
re entre autres un carpaccio de gambas à 
l’aneth et au parmesan, des écrevisses aux 
agrumes et des crevettes en habit vert au 1*1- 
neau des Charentes. Cuisinez arec Jean Soulard, 
Canal Vie à 10 h.

Des bûcherons du Lac en 
France
La tempête qu’a connue la France en décembre 
dernier a été pour le moins dévastatrict* pour la 
végétation : 400 millions d’arbres, parfois tricen­
tenaires. ont été fauchés en deux heures seule­
ment. Un spectacle désolant, l’équivalent de 
sept à 15 années de récolte. Ihiisqu’on ne dispo­
se que de deux à trois mois pour récupérer le 
bois perdu afin de le transformer, on vient de 
partout, même du Lac-Saint-Jean, pour prêter 
main forte. Le journaliste Berlin Leblanc a as­
sisté au travail des bûcherons en Lorraine. La 
semaine verte, Radio-Canada à 12h30.

Nancy Perron
ARCHIVES LE SOLEIL

Nancy Perron, qu’on voit chaque semaine dans 
Le petit journal, anime ce nouveau magazine 
consacré au multimédia. Aujourd’hui, l’émis­
sion est consacrée au web québécois: l’amour 
sur Internet, les sites les plus courus, les bala­
deurs MP3 et Lara Croft, la top model web. Dou­
ble clic!, TQS à 13 h.

Fille manquée
Voici un sujet délicat, pourtant abordé avec fraî­
cheur et sensibilité dans ce film d'Alain Berli­
ner, récipiendaire de plusieurs prix internatio­
naux. Un couple est exaspéré par l’attitude de 
son fils, intimement convaincu d’être une fillet­
te. Avec Georges Du Fresne, convaincant dans 
le rôle de l’enfant, et Michèle Laroque. Cinéma: 
Ma rie en rose, Télé-Québec à 19 h.

■4

ARCHIVES LE SOLEIL

Une scène de «Ma vie en rose».

Pour les Restes du cœur
Quarante artistes se succèdent sur la scène du 
Zénith à l’aris dans ce spectacle au profit des 
Restes du cœur, un organisme fondé par le dé­
funt Coluche pour venir en aide aux démunis. 
Rien de conventionnel dans cette soirée mise en 
scène par Jean-Jacques Goldman et à laquelle 
participent notamment Serge Lama, Garou, Ju­
lien Clerc, Roch Voisine, Patrick Fiori, Patrick 
Bruel, Francis Cabrel, Patricia Kaas et David 
Hallyday. Toutes les surprises sont permises. 
Enfoirés en 2000, TV5 à 19 h 30.

ARCHIVES LE SOLEIL

Lise Dion anime «Les OlU'ier 2000».

On célèbre l'humour
La récente sortie publique de Daniel Pinard 
contre l’humour homophobe risque de donner 
une saveur particulière à ce deuxième gala ren­
dant hommage aux humoristes québécois. Lise 
Dion anime la soirée, en direct du Monument 
National à Montréal, et où sont en nomination 
Arturo Brachetti, Slava Polounine, Dominic et 
Martin, le duo Crampe en masse et Pierre Léga- 
ré. Les Olirier 2000, TVA à 19 h 30.

Tout Michel Rivard
Un parcours de la carrière bien remplie de Mi­
chel Rivard, où le chanteur parle de son enfan­
ce, de sa cohabitation avec Claude Dubois, de 
son rôle dans Rue des Pignons, de ses années 
d’impro, de sa vie de famille et bien entendu, 
des années Beau Dommage. Puis, Rivard re­
prend ses grands succès devant un public tout 
ouïe, dans une ambiance intime et décontrac­
tée. Musicographie et Soit dit en chantant, Musi- 
max dès 20 h.

|l7h00 17h30 |l8h00 |18h3D Il9h00 Il9h30
Il5h30-Cin6 Grand Journal Les Simpson | Cinéma: NIGAUD PE PROFESSEUR

Réseau
X (TQS)
Ci: (CBS)
O (TVA)
X (NBC) 18 15h-NBC Goll - Bavhill Invit. ~ News

SAMEDI SOIR À LA TELE
|20h00 |20h30 l21h00

l Cinéma: LE ROCHER
21h30 Ï22h3Ô|23h00

13H-NCAA Basketball - Second Round Games - Matchs éliminatoires - Équipes à contirmer

16h-Ciné pop: SACRÉ JURÉ Le TVA Ciné entra: ZEUS ET ROXANNE
Nightly News Jeopardy

Cinéma extrême: COQUINE À L’EXCÈS
Walker. Texas Ranger News

lie TVA/Sports/Tirages lotos

15__ Vins tromages I Thalassa Les yisiteurs du fjord Cap aventure Journal Fr 2

Wheel of Fort. I The Pretender The Others Profiler

Émission spéciale. Entoirés en 2000
D.; Ikea I Journal belge

News

23h30
Grand Journal
ER
Ciné-lune: LOUt^
Saturday Night Live

OOhOO
QUI A TUÉ...

O (CBC) 12 l The Power Game
Q) (R.-ç.) 6_ _ _ Culture-choc [Branché Le Téléiournal Franc jeu

Saturday Report Saturday Night Hockey Night: Les Thrashers d’Atlanta attrontent les Maple Leats de Toronto

Journal suisse Soir 3/Questions Journal de TV5
Hockey Night: Les Sénateurs d Ottawa attrontent les Canucks de Vancouver

nocKey rvigm. tes iiuasnKis uMiidma aiiiumcm icj ivapic ^ ----------------------- -----------—«-----------r-------- —------ 1——-— 
Soirée du hockey Du Centre Molson. match entre les Canadiens et les Hurricanes de la Caroline Le Téléiournal | Sport/Météo Télé-nuit: LUCIE
-----------------------—^-------------------------- T------------- : ■ m ^ ! M.DA-, I Unnor 8 Phorich PT\/ Mouuc Piikp/snnrts

IB (CTV) World Championship Wrestling Pulse Habs this Week Star Trek Voyager Little Men The Pretender Nikita. Love Honor & Cherish CTV News l Pulse/Sports [ THE GHOST AND.
Cinéma: LE DERNIER TANGO A PARIS 23M7-Clnéma: UN SOIR APRÈS LA QUERRELe BoléroCinéma: LA VIE EN ROSERègles du ieu. Entants gaspillésExploration La roulette russeI S (TOC) Saturday Night Live2000 Jr. Alpine World Ski Charnpl Psi Factor. The Observer Effecl A. HitchcockKing 01 The HillFuturamaHeart Of Cour Flash ForwardCan.Wilderness20 (GLOBAL) The Simpsons Baywatch HawaiiThe ABC Bln Picture: WHITE SQUALLJudge Joe BrownWorld News22 (ABC) 15h-Hockey Cinéma: COYOTEguêtes d’HethBiographies Emile GenestScandalesI les mGoût du monde PortugalJuste pour rireContact animalLes nouveaux détectivesCanal 0 LES ENpAHTSmEtes-vous libreI Ca sex'pliQueEros et compagnieHflmtal entantsCuisinez avec Jean Soulard Grandeur natureCanal Vie Tout le monde dehorsPrêt à partirVidéo guideLonely PlanetCarte postale de FlorideVoies aventures Plaisirs champPrêt à partirTravel. Travel rmtTnwMÉvasion On Tour

la lace cachée de i histoire30 lournées gui ont fait le Qctes civilisations perduesLes guerriersHistoria TéléiournalCan, à Mexico IIEntrée artistesJournal RDIDes armes et des larmesCulture-choc Le mondeCan JérusalemBullet teunesAuiourd'hui Sports 30 maoSpécial boxe Flovd Mavweather et Goyo VargasRendez-vous des célébritésChampionnat universitaire de basketballEntre les lignes16h-Chamoionnat universitaire de basketbal La firme de BostonCinéma: ZONE DANGEREUSESexe à New YorkEréguence crimeContre vents et maréesLa boutigue aux maléticesEou de toiSéries * Cinéma: GUERRIER DU TEMPSSAux trontières de lïnexpliguiBabylone 5 Leçon de toléranceZone extrêmeHighlander Le retour d'AmandaC'est mathérrNerdZ/JeuL'empire des sciences

Chœur
à cœur d’enfoirés
Enfoirés ! Avec Coluche. ce cri de rage est devenu un cri du cœur... sur la main.
Et son spectacle au profit des Restes du cœur est aujourd'hui une soirée-culte où 
Garou. Hélène Ségara. Roch Voisine. Francis Cabrel. Jean-Jacques Goldman. 
Patrick Bruel. Patricia Kaas. Maxime Le Forestier. Serge Lama. David Hallyday et 
d'autres vedettes au grand cœur chantent pour les démunis.

CE SOIR
W;*

www.tv5.orq

http://www.tv5.orq
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RITA LAFONTAINE

Le don de
« Je prête ma voix et mon corps 
à Rose : en me parlant, les gens 

lui parlent aussi »

jfàr '&wk

\ 11

PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHÉTTE

'''' • .
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Rita Lafontaine s'est 
attachée au personnage de 
Rose, dans «Le Retour», 

qu elle incarne depuis dqà 
quatre ans. «Avec “Le Re­
tour’’, ce n 'est pas la même 
chose qu’acec une pièce de 

théâtre. Ça fait si longtemps 
que nous sommes ensemble, 
c’est comme une famille. »

Le courrier de 
l'astrologue

Depuis quelque temps, Rita
Lafontaine 1’astrologue—el­
le développe cet art depuis 

20 ans—écrit une nouvelle chroni­
que dansZ,c Lundi. « Ils ont écrit, 
sous la chronique, “écrivez-moi”.
J'ai reçu 150 lettres. Il y a parfois 
beaucoup de souffrance, de détresse 
dans ce que je lis», remarque-t-elle. 
Si elle ne peut répondre à tous, elle 
prend le temps de lire chaque missi­
ve. «J’envoie des bonnes pensées 
aux gens. »
Après Le Retour, qui devrait se ter­
miner en 2001, elle envisage peut-être 
mettre plus d'ardeur dans cette voca­
tion astrologique. Klle pense à écrire 
pour la télévision. Cet été, elle assu­
mera la direction artistique d’un 
théâtre de Saint-Fortunat. Kn octo­
bre, elle ira probablement faire un sé­
jour dans une villa italienne, en com­
pagnie de son conjoint. Et puis, ü y a 
son petit-fils, Alex, avec qui elle passe 
le plus de temps possible. Non, les 
plans futurs ne manquent pas à Rita 
Lafontaine, qui ne compte d'ailleurs 
pas prendre sa retraite avant bien 
longtemps.
«Je ne pense pas à l'avenir. Ça fait 
longtemps que je me dis que l’avenir, 
c'est maintenant », laisse-t-eile tom­
ber. Cette maxime est son leitmotiv, 
sa raison de donner tout au moment 
présent, en ne pensant pas à se mé­
nager pour demain. L.-J. P.

Lf Retour, le merrreih. 20h, o^TXA
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Super e c r m n Super son Super difference

LE SOLEIL

MONTRÉAL —Rita Lafon­
taine a un pincement au cœur 
lorsqu'elle dit que Le Retour, 
cette télésérie dans laquelle 
elle incarne Rose, n'en a plus 
que pour un an.

Il écran* Incurva* couvrant 
anllarwTwnt la mur. 

«téga* cé*po**« an gradlna. 
•on digital. TachTown

Jr'JUJ
Macs Restaurant Banane Si-Dents 
AeCets PreCefe Sul Cty Squeeze 

New Von Fna*

les Galeries ée I* (apétale Tel: 012455 5411 heal des Galeries
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HORAIRES DU 17 au 23 mars ✓SON NUMERIQUE

Cest qui* cette femme tout en 
douceur s'est attachée au­
tant à la colère de son pro­
pre personnage, une femme brisée par 

l’inceste dès le début de sa vie. qu'aux 
comédiens avec qui elle travaille de­
puis quatre ans. Et elle n'oublie sur­
tout pas les deux auteurs, Michel 
D’Astous et Anne Boyer, qui lui écri­
vent « des choses très touchantes, très 
belles ».

UN HOMMAGE À CANUEL
Entre autres, les épisodes actuels, 

centrés sur la mort du personnage de 
Laurent, qui était interprété par le 
maintenant disparu Yvan Canuel, 
sont si bien écrits, dit-elle, que tous 
ceux qui ont mis la main sur le scéna­
rio ont pleuré. «C’est un si bel hom­
mage à Yvan », raconte l’interprète. 
L’amoureux de toujours de la pauvre 
Rose s’éclipsera donc en beauté. 
L’univers de cette dernière continue­
ra d’évoluer, sous les yeux attentifs de 
quelque deux millions de téléspecta­
teurs.

Seule Rita Lafontaine et les auteurs 
du téléroman le plus écouté en 
connaissent la fin, qui ne viendra que 
dans un an et demi.

Ce point à la fin d une phrase de cinq 
ans, Rita Lafontaine le redoute. Enco­
re une fois, le rideau va tomber sur 
une nouvelle partie de sa vie dans la­
quelle elle s’est investie entièrement. 
Elle tournera la page comme elle l’a 
fait si souvent. «Avec Le Retour, ce 
n’est pas la même chose qu’avec une 
pièce de théâtre. Ça fait si longtemps 
que nous sommes ensemble, c’est 
comme une famille», note-t-elle.

«Chacun d’entre eux restera dans 
mon cœur. Souvent, quand on finit une 
pièce ou autre chose, on se dit qu’on va 
se revoir, qu’on va aller manger en­
semble. Mais c’est bien rare que ça ar­
rive, la vie nous amène à des endroits 
différents. On manque de temps. Mais 
ça ne veut pas dire que l’on s’oublie», 
dit-elle en souriant. Dans ce sourire se 
lit la sagesse de celle qui pardonne, de 
celle qui comprend les aléas de la vie 
qui fait monter les gens dans des 
trains différents.

Rita Lafontaine a bien eu le temps de 
s’endurcir face à de telles déchirures, 
elle qui a joué dans 64 pièces de théâ­
tre, bientôt 65 puisqu’elle montera sur 
les planches en avril pour jouer la Big 
Marna ù'Une chatte sur un toit brû­
lant à la compagnie Jean-Duceppe. 
Dans cette pièce de Tennessee 
Williams, elle donnera la réplique à 
Michel Dumont.

ENTRE FRÈRES ET SŒURS
On ne peut pas parler de Rita Lafon­

taine et de théâtre sans évoquer An­
dré Brassard et Michel Tremblay, qui 
lui a écrit des rôles sur mesure depuis 
plus de 25 ans. « J'ai joué dans toutes 
les pièces de Michel Tremblay où il y 
avait des femmes », rit-elle.

«C’est une boutade. Il y en a bien 
deux ou trois dans lesquelles je n’ai 
pas joué ». ajoute-t-elle. Pour elle, les 
deux artistes qu elle a rencontrés à 
l’adolescence sont plus que des amis. 
«Ce sont mes frères. Mais on ne sent 
pas le besoin de se parler tous les 
jours. » Un appel par mois peut suffire 
lorsqu’ils ne travaillent pas ensemble. 
Mais lorsque l’un d’eux est en danger, 
les liens se resserrent. « André a été 
malade dernièrement, on s’est occupé 
de lui. »

Rita Lafontaine s'occupe aussi de 
son public qui la vénère, qui l'arrête 
dans la rue pour l’embrasser, pour lui 
témoigner son affection, sa reconnais­
sance. «Je ne divise pas les commen­
taires qui sont adressés à Rose ou à 
moi. Ce n’est pas important. Je prête 
ma voix et mon corps à Rose : en me 
parlant, les gens lui parlent aussi », 
dit-elle. C’est surtout de ne pas déce­
voir son public qui compte pour la co­
médienne que l'on a vu aussi au petit 
écran dans Grand-papa, Les Moi­
neau et les Pinson et la Montagne du 
Hollandais.

La nomination de Rita Lafontaine 
pour les Métrostars (attribués le 26 
mars) cette année ne fut nullement 
une surprise à TVA. Lan dernier, elle 
a remporté ce trophée attribué par le 
public en plus de recevoir le Gémeaux 
attribué par l’Académie.

Tout le monde semble aimer Rita La­
fontaine. Amour qu elle rend autant 
qu elle le peut. %

.
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CINEMA
♦Les chiffres indiquent la valeur artistique (2) remarquable 
(3) très bon. (4) bon (5) moyen; (6) pauvre Les cotes sont 
fournies par l'Office des commumcabons sociales, elles peu­
vent différer de celles des critiques du SOLEIL

CINÉPLEX CHAREST (529-9745 ou 9746) Erin
Brockovicti (41 Sam a |eu 12h30.15h25 18h20 21M5 
(G) Oui a tué Mena? (5) Sam à mai 13h20 (13 ans) Les 
ieui sont faits (5) Sam à mar 16h 18h50, 21h25 Mer 
eu 15h35, 21h35 (13 ans) Un petit vent de panique (4) 
Sam à mar 13h10, 15h35, I9h20. 21h35. Mer ieu 
13h10. 19h20 (G) Beauté américaine (3) Sam à mar 
13h40. 16h30 19h10, 21h40. Mer |eu. 13h40. 16h20, 
19h10 21h40 (13 ans) Le nouveau voisin (5) Sam à 
leu 13h30. 16hl0, 19h. 21h45 (13 ans) La neuvième 
porte (4) Sam a (eu 13h. 15h50.18h40.21h30 (13 ans). 
Destination ultime (5) Sam à ieu I2h50,15hl0 17h25 
19h40. 21h55 (13 ans Mission sur Mars (5) Sam aieu 
12h40, 15h. 18h10, 20h50 (G) Adm. 5.99$. 17 ans et 
moins/âge d’or; 3,75$. Matinées lun. au jeu. (sauf fêtes). 
3,25$; ven. sam. dim. et fêtes, 3,75$. Mar mer. 3,25$.

CLAP (650-CLAP). La beauté de Pandore (5) 15540 (13 
ans) Le teu sacré (4) 11h50. 16h40, 21h25 (13 ans) 
Ghost Dog. la voie du samouraï () I1h40. 14505. 
18H50 21n15 (13 ans). Hanuman (5) 12h20 (G) Haut 
les cœurs (3) 15h30. 19h40 (G) Une histoire vraie (2) 
16h30 (G) Kirlkou et la sorcière (3) 13h55 (G) La 
légende du pianiste sur l'océan (5) I4h15.19h (G; Les 
miroirs aveugles (4) 21040 (13 ans) Un petit vent de 
panique (4) I3h45 19h45 (G) Une liaison
pornographique (4) 12h, 17h55, 21h55 (13 ans) Vénus 
Beauté (Institut) (4) 17h35 (13 ans). Adm 6.50$. ven 
au dim après 18h. 8.50$. 14 ans et moins et plus de 50 
ans; 5,50$. Mar. et mer.: 5$. Avant 11h: 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Mission sur
Mars (5) Sam. Dim. 13h45. 14h10. 16h15. 16h40. 19h. 
19h20 21h30. 21h50. Lun. à |eu. 13h45. 16h15. 19h. 
19h20 21h30. 21h50 (G) Mission lo Mars (5) v.o a 
Sam à ieu. 14h. I6h30.19hl0, 21h40 (G) Kirikou et la 
sorcière (3) Sam. Dim. 13M5, 15H20. 17h20. Lun. à 
leu 14M5 (G). Le bonheur ou presque (5) Sam Dim 
Mer. Jeu. 13h45, 16h25, 19h20, 21h50. Lun. Mar.

18l Festival
I nternationa 
, I Ailm ->Li,

> I Art g
J*________________^_____l

2Î 26 mars 2000 Quebec

Musée du Québec 
Bibliothèque Gabrielle-Roy

Un festival qui met en vedette l'art 
sous toutes ses formes: architecture, 
cinéma, danse, design, littérature, 
mode, musique, peinture, 
performance, sculpture.

MUSÉE DU QUÉBEC ÏS
Parc des Champs-de-Bataille, Québec 
www.mdq.org • (418) 643-2150

♦Bibliothèque
Gabrielle-Roy*
350, rue Saint-|oseph Est, Québec (Québec) Cl K 3B2 
www.icQbdQ.QC.ca • (418) 691-7400

»

LA RECOMQUETE DE LA VILLE PAR LA CAMPAGNE
brunch-contèronc* pa! .i ~ _ t .
nagement du territoir» Oentai» à 10h30 à I h ’4' 
Ramada 321 bout Saint-Anne Beauport Coût 25s 
Res 26M618

-MAINS BASSES SUR LES GENES OU LES ALIMENTS 
MUTANTS- documentaire de I OW Suivi d une discus­
sion sur tes OGM avec Hélène Aiane deputee «I 
agronome et Louise Vandallac leansatrice du tUm A 
t5n a la Maison des aines 10. rue Giguère Levis Entree 
libre *

SOCIETE 0 HISTOIRE DE SRLERY Brunch-contere '.e 
■ Les maires de Silierv- par Simon Morency conseuief 
munie pa Demain a 10h30 au Montmartie 1669 
chemin Samt-Lpuis Coût 12$ Res 683-0103. 52, • 
3513 683-4610

COMITE 0 EMBELLISSEMENT DE SAINT ÉMILE -Lê
ididm quatre saisons- avec Albert Mondoi Demain a 
11h Complene municipal 200 boul FossambaulT 
Samt-Augustin-de-Desmauies Adm 5$ Int 878-374J
ou 878-2043

LES PLACES SONT LIMITEES.
PROCUREZ-VOUS RAPIDEMENT VOS 
BILLETS AU MUSÉE DU QUEBEC ET À LA 

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY !

Billets : 5,50 S (4,50 S pour les étudiants, les 
Amis du Musée du Québec et les membres 

de L'Institut Canadien de Québec).

Forfait à l'achat de billets pour trois séances 

et plus : 4,50 $ par séance (3,50 S pour les 
étudiants, les Amis du Musée du Québec et 
les membres de L'Institut Canadien de 

Québec).

Programmation détaillée et lieux de vente : 
Musée du Québec et bibliothèque 

Gabrielle-Roy.

L AUTONHOMMIE. centie de ressources pour hommes 
Croissant-causerie minte thème Comment rester mou 
même dans une relation7- Demain i lOh au 1575, 3e 
Avenue. Limoilou Adm 5$ Int 648-6480

•
CAFE PHILOSOPHIQUE Demain de 10h45 à 13h animé
par Antoine Gautiei Cher Livernois. Maison Serge 
Bruyère. 1200 rue Saint Jean Int 694-0618

DIVERS

Ï9h20" 21h50 (G). Mon chien Skip (4) Sam à (eu 
14h15 16h30, l9h. 21h20 (G), Des garçons épatanti 

) Sam Dim. 12h45, 19h25, 21h55. Lun à ieu. 19h25.

(16 ans) Alerte noire (4) Sam. à mar 19h20, 21h40 
Mer leu. 21h40 (13 ans). L

te (G) Les (eux sont laits fs) Sam. dim. mar. 19h20. 

21h40 Lun 21h40 (13 ans) Beauté américaine (3) 
Sam Dim. 13h55, 16h35, 19h10, 21h50. Lun. à jeu. 
19hl0 21h50 (13 ans). Le nouveau voisin (5) Sam 
Dim 13h40,16h10, 19h, 21h25. Lun. à jeu 19n, 21h25 
(13 ans) Le lilm de Tigrou (5) Sam à mar 13h30. 
*5020. 17h10 (G) (G) La ligne verte (4) Sanv à leu^ 

13 ans i Destination ultime (5) Sam à

o»H VM vmiii. a ,»u ..1er leu. 211)40 (13 ans)
Des garçons épatants 13h10. 15h10 (G) Enn Brockovich (4)

-------  12h15. 12h45, 15h15. 15h45, 18h10.

e petit Stuart (4) Sam à |eu 
cko................v.t Sam à ieu

„Ji w„Wi _____ 18h45. 20h55.
21 h35 (G) Erln Brockovich (4) v.o a Sam à |eu 12h30. 
15h30,18h30. 21h20 (G). Hurricane (4) v.l. Sam à |eu 
12h05, 15h05,18h05, 21h05 (13 ans) Appelle-moi (5) 
Sam àieu i9h(G) Magnolia (3) v.t. Sam. à ieu. I2h40 
16h30. 201)20 (13 ans). Grizzly (5^ v.f. Sam à |eu

16h30, 20h30(1
, 161)-.. .

__________________» (4)
21h30. Lun. à jeu. 19h, 211

i30 I9h15. 21h45 13 ans). L’œuvre de 
~ ") Sam. DU 1Qh

h30 (G).
Dieu.Vpart du Diable (4) Sam. Dim Î4h, 16h15.19h.

LAURENTIEN (622-1077). La
121)50, 151)40, 191)10, 211)50.

(5) Sam, à mar 
Mer. jeu. 191)10, 21h50

12h20, 141)30 (te) Qui a tué Mena7 (5) Sam à mar 
21h25 (13 ans) Un homme parmi les lions () Sam a 
jeu. 131)20, 151)50, 181)20, 201)50 (G) La neuvième 
porte (4) Sam. à |eu. 12h, 14h50. 18h40. 21h30 (13 
ans) Post Mortem (4) Sam à jeu 13h40. I6h. 18h50, 
21h (13 ans) American Beauty (3) v o.a. Sam a ieu 
12h10,15h, 18h. 20H40 (13 ans). Adm. 8.75$; 65 ans et 
plus/moins de 14 ans: 5,25$. Sam. dim. avant I8h: 
6,50$ Mar. Mer. 5.25$.

HDD (837-0234) Destination ultime (5) Lun Jeu. 13h. 
19h 211)30. Sam. Dim Mar. Mer. 19h, 211)30 (13 ans)_ 
Grizzly (5) Sam Dim 13D. 15h30 (G). Qui a tué Mona7 
(5) Sam. a lun. et jeu. 131), 19h. Mar. mer. 19h (13 ans). 
Le bonheur ou presque (5) Lun à ieu 21h30 Sam Dim 
15h30, 211)30 (G) La neuvième porta («) Lun jeu. 13h 
181)45, 211)30. Sam. dim. mar. mer. 18h45, 211)30 (13 
ans) Le petit Stuart (4) Sam dim 13h 15h30 (G). 
Mission sur Mars (5) Lun jeu 13h, ^J^IWO Sam. 
dim. 13h, 15h30.19h, 21h30. Mar. mer. 19h, 21h30 (G). 
Erin Brockovich (4) Lun ieu. 13h, 18h45, 21h30. Sam. 
dim 12h45. 15h30, 18h45, 21h30. Mar, mer. 18h45, 
21h30 (G) Kirikou et la sorcière (3) Sam Dim 13h. 
15H30 (G) La ligne verte (4) Lun jeu. 131). 19036 Sam^0. r\ /> t * r* — \ la «Jm masma /Cl Q n mdim mar mer. f9h30 (16 ans) Jour de neige (6) Sam 
dim 13h 15030 (G) Les cendres d’Angela (4) Lun. ieu. 

030. !
, Les cendres d’Angela ( ,

Ï3h. 18040. 21hà0. Sam. dim. mar. mer 18040. 21030 
(G). Adm.: matinées et lun. au mer.: 6$: 12 ans et moins

et 65 ans et plus: 3.50$; jeudi: 4$; 12 ans et moins et 65
ans et plus: 3$. Ven Sam. Dim. en soirée 8,50$

ALOUETTE. Saint-Raymond (418 337-2465) Erin 
Brockovich (4) Sam 200 Dim à jeu. 19030 (G) 
Appelle-moi(5)Sam 20015. Dim Mar Mer 19045 (G) 
Adm 7,25$; 13 à 19 ans et âge d’or: 5,25$; 12 ans et 
moins: 3.50$ Matinées et mar. mere. 5$; 12 ans et 
moins: 3.50$

■ LES FILMS DE L’AUTRE» présenté par Antitube 
Programme 2: à 140 Je le salue Gerçure Les saut-con­
duits Programme 3 à 160 Les lins de semaine 
Barcelone Le film de Justine Programme 4 à 19030
■ Rosaire et la pelite-nalion Au Musée de la civilisation 
Adm 4$/programme. Etudiants et membres d’Antitube: 
2$. Int. 524-2113; rés. 643-2158.

GRAND SOLDE ANNUEL DU MUSEE DU QUEBEC. À I au»
ditonum sam et dim entre 110 et 17045 Int 643-2156

0UILL-0-TH0N au profil de la Fondation de la gretle d{ 
moelle osseuse De 150 à 17030 au salon de quilles 
Montmorency 2400. boul Montmorency

DÉFILE DE MODE À 200 au collège Saint-Charles. 
Garnier salle Jean-Paul-Tardit

SOCIÉTÉ SAINT-VINCENT DE-PAUL, paroisse Notre. 
Dame-des-Laurentides. Charlesbourg Super vente de 
vêtements, chaussures, menus articles De 100 à 150 .

%

SALON DU CLUB DES GRANDS COLLECTIONNEURS
Sam 100 170 Dim 90 à 160. au sous-sol de I église 
Saint-Rodrigue. 4760. Ire Avenue. Charlesbourg

PAPILLON EN FÊTE. Dans la volière du Centre Jardin 
Hamel 6029 boul Hamel. L Ancienne-Loretle Tous les 
jours de 90 à 16030 Entrée: 5,75$; 6 à 11 ans: 2.50$: 5 
ans et moins: gratuit Jusqu'au 26 mars. •

Votre verdict cinéma
La fleur
Histoire tie jouets 11 
90 °/o ont donné 4 étoiles ou plus

Le pot
Appelle-moi
65 % ont donné 2 étoiles ou moins

Pour avoir les chiffres exacts, voir page web du site du 
SOLEIL mtp://www.lesoleil.com/cinema Note approxi­
mativement 80 voles enregistrés cette semaine

L’ECRAN CINEMA

COTE CLASSEMENT DURÉERÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEILGENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION
Après l’écrasement de leur vaisseau sur une planète inconnue, un équmage affronte ^Radha Mitchell <NP)David TwohyScience-tlction Vin DieselAlerte noire
Trois sœurs aux carrières différentes doivent composer avec la maladie de.teur per<L ^ P" "|if1!jndeJufl,Jiauve

Meg Ryan rr£ hnrKsentin^nts Mise en scène aueiconque de Diane Keaton Meg Ryan est la plus credible du trio (N P ]Diane KeatonComédie dramatique Diane KeatonAppelle-moi

Beauté américaine Comédie dramatique Sam Mendes
Kevin Spacey 
Annette Bening

Portrait de deux familles de banlieue sur le bord de l’éclatement Tragi-comédie dune rare quahté Distribution
etmcelante Mise en scène brillante de Sam Mendes. En nomination pour huit Oscars dont meilleur film.. (N.P)

Beaute de Pandore (La) Chartes Binamé
Pascale Bussières La vie d’un architecte marié bascule après sa rencontre avec une jeune femme atteinte d^s|da Charles Binamé 
j -F clsabonne clôt sa trilogie urbaine Récit métaphorique qui s'enlise en seconde partie Personnages assez justes (N )

Le bonheur... ou 
presque

Comédie dramatique John Schiesinger
Rupert Everett Un homosexuel qui a eu un enfant avec sa meilleure amie $e bat pour obtenir la garde de ce dernier Sujet
Madonna d’actualité traité superficiellement. Réalisation convenue (E M )

Cendres d'Angela (Les) Drame biographique Alan Parker
Emily Watson 
Robert Carlyle

Évocation de l’enfance de misère de l’écrivain Frank McCourt. dans l’Irlande des années 30 Tableau réussi 
d’un misérabilisme extrême. Jeu honnête et juste des comédiens (N P )

Des garçons épatants Comédie dramatique Curtis Hanson
Michael Douglas Un professeur de littérature vit mal la pression de devoir produire un deuxième roman à E"trainipa^,ou,es
Tobey Maguire sortes de péripéties, Il se cherche, tout comme le film de Hanson Rien de dramatique, mais cocasse (P.PN.)

Destination ultime Drame fantastique James Wong
Davon Sawa Un jeune homme se découvre des dons de voyance, qui lui permettent de prédire quand et qui la mort frap-

Ali barter pera. Habile suspense à la Hitchcock, mais au goût du jour. (R T.)

Erin Brockovich
Steven
Soderbergh

Julia Roberts Une mère de trois enfants, divorcée et peu instruite, entame une poursuite contre une compagnie de gaz et 

Albert Finney d'électricité qui a contaminé l'eau potable d'une petite localité

Feu sacré (Le)
Drame psy­
chologique

Kate Winslet Pour soustraire leur fille à l’envoûtement d’un gourou, des parents la confient à un expert Match homme-
Jane Campion Harvey Keitel femme assez grotesque. (R.T.)

Ghost Dog. la voie du 
samouraï

Drame policier Jim Jarmusch
Forest Whitaker
John Tormey

Un tueur professionnel qui obéit au code d’honneur des samouraïs doit éliminer des mafieux Réalisation leur de
remarquable et méditative. Un grand Jarmusch. (É.M.)

Stewart Rattill
Daniel Clark Dans les montagnes Rocheuses, un vieux chasseur raconte à ses petits-enfants l’incident qui I a amené à se
Bryan Brown passionner pour les ours

Haut les cœurs! Soiveig Anspacb Karin Viard
Laurent Lucas

Une jeune femme enceinte doit se soumettre à une série de traitements pour c°^da,’r.e;i^rcan|^rn p - 
clinique qui ne verse pas dans l'atermoiement Karin Viard «césansée» pour ce role, et avec raison (N )

Drame biographique Norman Jewison
Denzei Washington Un boxeur condamné injustement pour meurtre voit sa cause défendue par un f N°'r.la hatp)®u,p eTf 
Vicelîous Shannon fait vécu bouleversant. Du grand Jewison Denzel Washington en lice pour I Oscar du meilleur acteur. (R TV)

Jeux sont faits (Les) Drame policier
John
Frankenheimer

Ben Affleck Libéré, un ex-prisonnier prend la place de son compagnon de cellule tué en prison, auprès de sa correspondante
Chariize Theron une jeune femme aux intentions troubles Intrigue bien ramassée et remplie de rebondissements (K L.)

Kirikou et la sorcière Dessin animé

Légende du pianiste sur 
l'océan (La)

Michel Ocelot

Tim Roth
Pruitt Taylor Vince

Dans un village africain terrorisé par un sorcière, un petit enfant devient une sorte de messie Beauté toute 
africaine et sagesse universelle. (R.T.)
Un pianiste passe sa vie sur un transatlantique Film mièvre, académique, superficiel et décevant du cinéaste 
de Cinéma Paradiso. (É.M ) 

Tom Hanks En 1935. des gardiens de prison nouent une relation avec un condamné à mort doué de P°uV°'r® 9u®"s°n
Michael C. Duncan Du réalisateur de À l'ombre de Shawshank Récit inégal et lourdaud Nommé à I Oscar du meilleur___ (—Tom Hanks

Frank DarabontLigne verte (La)
Vingt-quatre heures dans la vie personnelle dune dizaine d’habitants de 'a ^al'éaide Ean Ee’n,a"d°nnri!LapJohn C ReillyPaul Thomas Tom Cruise au premier rang (N RjDrame de mœurs Tom CruiseMagnolia Anderson

Mission sur Mars Science-fiction Brian De Raima
Gary Sinise
Tim Robbins

Mon chien Skip Jay Russell
Frankie Muniz
Diane Lane

En mission de sauvetage sur Mars, un équip£ge d'astronautes est confronté à un phénomène extrate:restre Bric-
à-brac ésotérique tourné sans inspiration Interprétation pitoyable Lun des plus mauvais tilms de De a (__ i
Au début des années 40, un enfant chétif de huit ans se fait souvent tabasser par les durs du coin Fils unique, 
sans ami, il est surprotégé par sa mère, qui lui offre un chien pour son anniversaire

Neuvième porte (La) Drame fantastique Roman Polanski

Nouveau voisin (Le) Jonathan Lynn

johnnv Depp Un mercenaire, spécialiste du livre rare, doit authentifier un manuel ancien d’incantations sataniques Mission 
Emmanuelle Seigner périlleuse en climat étrange Un bon Polanski sans prétention (PPN ) ______________ ___ ______
Bruce Wiliïs Un dentiste découvre que son nouveau voisin est un tueur à gages dont la à
Matthew Perry Montréal Rebondissements et personnages peu subtils Bruce Willis retourne à I époque de Hudson Haw ( )

Œuvre de Dieu, la part 
du Diable (L )

. i. Tobey Maguire
Lasse Hallstrom chariize Theron

En 1943. un orphelin quitte l’établissement où il a grandi pour ^'"^'a^^ea'sas’éalitéSs Tnédu 
roman de John Irving Récit édulcoré, qui manque de tonus et d emotion En lice pour les Oscars ( )

t^to ôwo assit1 ry* .5”
Danny Boyle virginie Ledoyen Imaginative du réalisateur de

Post Mortem
. ■ Sylvie Moreau
Louis Bélanger Gabriel Arcand

Une mère monoparentale en quête d'une vie meilleure rencontre, dans des circonstances morbides, un 
employé d une morgue Prix Jutra du meilleur film québécois de I année Habile et inspiré (N P)_

Qui a tué Mona? Comédie policière Nick Gomez
Danny De Vito 
Belle Midler

Dans une petite localité coupée du monde, une femme détestée de tout son entourage périt noyée lorsque sa 
voiture plonge dans l’Hudson La police conclut au meurtre et soupçonne les gens du coin

Une histoire vraie David Lynch
Richard Farnsworth 
Sissy Spacek

Un septuagénaire franchit 700 km sur sa tondeuse à gazon pour se réconcilier avccsonjrère malade Œuvre 
d'une grande beauté Remarquable Richard Farnsworth Musique sublime. Le meilleur film de 99 ( )

Une liaison 
pornographique

Drame de mœurs Frédéric Fonteyne
Nathalie Baye 
Sergi Lopez

Un homme et une femme se rencontrent"pour assouvir un fantasme Aufi'de «s ^contres purement s^ 
les sentiments finiront par taire surface Petit tilm sensible, touchant et original Excellente Nathalie Baye ( )

Un homme parmi les 
lions

Un petit vent de 
panique

Carl Schultz

Comédie policière Pierre Greco

Les derniers jours de George Adamson, célèbre défenseur des lions au Kenya Portrait attachant doublé d une 
belle réflexion sur l'instinct de domination mâle (R.T)_______________ ___________________________

in uio rie rien* cnpur<: et un frère oui oartaoent le même appartement est troublée par une série de meurtres 
MartmTamBcheCher dans leur quartier Tourné entièrement à Québec. Comédie légère et facile à saveur de téléfilm (N P.)

Richard Harris 
John Michie

Vénus Beauté (Institut) Comédie dramatique Tome Marshall
Nathalie Baye 
Samuel Le Bihan

• employée d un petit institut de beauté, qui a fait un trait sur l’amour, voit un homme tomber amoureux 
d’elle Mise en scène et scénario conventionels César du meilleur hlm et meilleur réalisateur (N P)

TopnrvciaNon +,JUmg + '
pamaonnrmrnl ♦♦*♦ beaucoup ** un pru + pan du tout O au nnrourn !_*---- --2-- =--
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Encarta 2000, une belle réussite
VVBS TNBIIIIIIM

LE SOLEIL

t
m encyclopédie Encarta 2000, de Microsoft, a subi 
* quelques transformations qui facilitent la recher­

che et l'accès aux fonctions multimédias. La fonc­
tion de recherche se trouve au premier niveau de la page 
d'accueil. L’outil donne les résultats dans une liste avec les 

différents médias contenus. 11 est même possible de faire 
des recherches sur plusieurs critères pour limiter les ré­
ponses à la requête en filtrant les catégories.

Une fois l’article affiché, on y voit un plan du document et 
des informations qu'il contient. Chaque article peut être 
imprimé ou importé dans un logiciel de traitement de tex­
te ou dans l’organise-notes üVwarta. Une barre des médias 
apparaît pour y accéder d’un seul clic. On peut aussi, sur 
un même sujet, étendre ses recherches sur Internet. Il 
s’agit d’une nouvelle fonction d’Encarta. Kn plus, il est pos­
sible d’actualiser le contenu de l'encyclopédie en téléchar­
geant les mises à jour régulières.

Dans la version de luxe, on découvre un guide scolaire 
qui, en plus de l’organise-notes pour mettre en ordre ses 
découvertes, permet de préparer un exposé selon des thè­
mes choisis. Les articles et les médias sont classés en fonc­
tion des programmes scolaires. Cependant, ce guide cor­
respond au niveau d’étude en Europe, notamment en I- ran­
ce, et semble peu approprié aux particularités du Québec. 
11 est très utile lorsqu’il s’agit d’apprendre à structurer une 
recherche.

Dans la section Multimédia et Internet, il y a un regrou­
pement chronologique des événements, des parcours thé­
matiques, des cartes géographiques, des visites virtuelles, 
une série d’activités ludiques et didactiques dans le sous- 
menu Interactivités. C’est aussi dans cette section que l’on 
trouve les liens vers Internet et l'outil d’actualisation de 
l'encyclopédie.

Du côté des visites virtuelles, on découvre différents lieux 
en images panoramiques et par des photos comme le mont 
Everest, la forêt tropicale, des villes comme Le Cap, Jéru­
salem, Paris ou Prague, différents sites archéologiques 
comme un site maya, un temple égyptien ou Pbmpéi. C’est 
sans compter les monuments comme le Kremlin ou l'ab­
baye de Westminster ou encore la découverte de la navette 
spatiale et l'observatoire du Mauna Kea.

Dans la portion des interactivités, ce sont différentes ap­
plications qu’il s’agit de découvrir dans les domaines de la 
physique, des sciences naturelles, la géographie, l’histoi­
re, l'anatomie ou les mathématiques. Une trentaine de su­
jets tout aussi passionnants les uns que les autres.

Parmi les fonctions intéressantes, il faut noter que dans 
tous les articles, un double-dic sur un mot appelle le dic­
tionnaire pour obtenir la définition.

L’interface est conviviale et simple à utiliser. Les menus 
sont clairs. Les outils de recherches sont efficaces et rapi­
des. L'installation occupe peu d'espace sur le disque (envi­
ron 50 Mo selon les outils choisis). Par contre, il faut s’ha­
bituer à passer d’un disque à l’autre si l’on effectue plu­
sieurs recherches sur différents sujets. Le coffret Encar­
ta, en plus des trois disques de l’encyclopédie, offre L'At­
las mondial sur deux autres disques. Un très bon choix.

Évaluation: irk-k-k
Disque» PC. Configuration minimale : Pentium. Hindou» 95 ou 98. Si Mo 
de mémoire rire, iOMo libre» »ur le disque, écran milliers couleurs, lec­
teur ÏX. Éditeur: Microsoft. Prix suggéré: 100$. Distributeur: Microsoft.

Playmobil
Les petits personnages de la compagnie Playmobil ont 

maintenant une seconde vie grâce à l’informatique avec 
des jeux comme H,)/pe : The Time Quest (en français) et 
Alex à la ferme.

Dans le premier cas, il s’agit d’un jeu du type Zelda où un

chevalier doit combattre une malédiction en traversant 
quatre époques. Il doit libérer son maître à penser Gogoud. 
retrouver sa fiancée et combattre le Chevalier noir. Les en­
fants sont plongés dans un mode médiéval où ils doivent ri­
valiser d’adresse pour compléter leur aventure en maniant 
l’épée, en tirant à l’arc et en volant sur le dos d’un dragon. 
Le joueur doit voyager dans le temps et maîtriser des pou­
voirs magiques. Ça prend absolument une carte accéléra­
trice 3D pour bénéficier des effets spéciaux. De même, une 
bonne manette de jeu permet de mieux contrôler le person­
nage.

Dansyf/cj- à la ferme, les jeunes de 4 à 8 ans entrent dans 
un univers en trois dimensions où ils interagissent avec dif­
férents personnages pour devenir fermier. Alex peut 
conduire un tracteur, construire des bâtiments, monter à 
cheval. On trouve plus de 150 animations, une dizaine d'ac­
tivités ayant chacune trois niveaux de difficultés.

Pour profiter du jeu, il faut absolument une carte 3D.
Les deux disques sont bien faits, intéressants, mais de­

mandent une certaine dextérité pour les plus jeunes.

Évaluation: ★★★
Disques PC. HIPE: Configuration minimale: Pentium 2S3MMX. Hindous 
95 ou 98. St Mo de mémoire rire. 110Mo libres sur le disque, écran milliers 
de couleurs, lecteur SX ri fesse, carte SD. manette de jeu. Prix suggéré
55$. , .
ALEX: Pentium 166 MMX. 32Mo de mémoire rire, carte SD. Prix suggéré 
55$. Éditeur: Plagmobil — CbiSofl. Distributeur: OuiUemot.

@ Consultez le site Internet du SOLEIL qui vous offre un accès interactif aux 
archives de la chronique d’Yves Therrien et trouvez l’information dont vous 
avez besoin
http://w»M. le soleil.rom/ed rom/
Vous pouvez aussi joindre l’auteur par courrier électronique à l'adresse suiv­
ante:
YTherrien@lesoleil.com

Le marché 
de l'art a 
entamé sa 
révolution 
Internet
NEW YORK (.AFP) — Le marché de 
l’art aux États-Unis, comme la plupart 
des autres secteurs de l’économie, a en­
tamé sa révolution Internet.

Les pionniers, qui ont lancé il y a deux 
ou trois ans (une éternité dans le cyber- 
univers) les premiers sites sur lesquels 
les internautes pouvaient acheter des 
œuvres d’art, ont été rejoints par des 
poids-lourds du secteur.

Mardi la maison d’enchères Sothe­
by's. qui disputftous les ans à sa rivale 
( hristie’s la pince de numéro un mon­
dial, a lancé en grande pompe son site 
sothebys.com.

Après avoir passé en novembre un ac­
cord avec l’opérateur de commerce 
électronique Amazon, et créé sothe- 
bys.amazon.com sur lequel sont pro­
posés des œuvres modestes, des meu­
bles ou des objets de collection, la mai­
son d'enchères crée ainsi ce que sa pré­
sidente. Dede Brooks, qualifie «d'énor­
me business Internet», sur lequel les 
enchères en ligne porteront sur des lots 
pouvant atteindre plusieurs millions de 
dollars.

Par exemple, un internaute à la re­
cherche d’un objet particulier pourra 
être prévenu par messagerie électroni­
que s'il est mis sur le marché et les di­
zaines d'experts de Sotheby’s seront 
joignables par e-mail.

Quarante millions de dollars investis 
en 1999, davantage en 2000, plus de 200 
personnes recrutées, des accords pas­
sés avec quelque 400 galeries ou mar­
chands d’art internationaux : Sothebys 
a employé les grands moyens et fait un 
pari sur l’avenir.

Les grandes manœuvres dans le sec­
teur avaient été lancées à la fin de 1990 
par e-Bay. numéro un mondial des en­
chères en ligne, avec la création d’un 
département « ( Jrandes Collections », 
suite au rachat de la maison d’enchères 
Butterfield and Butterfield 

Aujourd'hui, uniquement aux États- 
Unis, une quinzaine de sites ou de por­
tails spécialisés dans les œuvres d’art 
proposent des œuvres sur Internet, 
avec un credo commun : attirer vers ce 
marché une nouvelle clientèle, qui n'au­
rait pas pensé ou osé pousser la porte 
d'une galerie.

Les chiffres de ventes restent pour 
l'instant confidentiels, mais par exem­
ple Sotheby’s assure que la moitié des 
lots proposés depuis six semaines sur 
sothebys.amazon.com ont trouvé ac­
quéreur.

Certains sites, comme NexMonet. 
corn ou ArtMecca.com, proposent aux 
acheteurs des œuvres d’artistes encore 
peu connus, pour ceux qui voudraient 
parier sur l’avenir.

«Mais acheter une œuvre d'art, ce 
n’est pas acheter une action à la bour­
se! » s’insurge Denise Cadé, une gale- 
riste française installée à New York d(*- 
puis dix-huit ans. «C'est une démarche 
intime, comme tomber amoureux ou 
acheter un appartement. Comment 
voulez-vous sur un écran percevoir les 
jeux de la lumière avec une huile sur toi­
le?» « î

lüiB

LOUIS LEBEAU
Le week-end

PIERRE CINCRAS
Québec Matin

MÉGA CONCOURS PRINTANIER! DU 5 MARS AU 22 AVRIL 2000
C’est le grand dégel! Tous les jours pendant 50 jours, 7 jours sur 7, vous pouvez gagner des milliers de dollars en prix.

ÉCOUTEZ LE 102,9 PONCTUELLEMENT À 8 H 10 EN SEMAINE ET À 10 H 10 LE WEEK-END
Pierre Gingras et Louis Lebeau vous feront jouer la chanson juke-box surprise.

Écoutez soigneusement leurs instructions et courez la chance de gagner!

ENSOLEILLEZ VOTRE JOURNÉE AVEC LA CHANSON JUKE-BOX SURPRISE!
* Régiments rüvjwoiblpv » CFOM.

Félicitations à nos gagnants :
|osée |obin de Beaumont 500 S de pneus • Den.se Laroche,,e de Charlesbourp 500 S pour un for.a.t ^
Linda Chamber,and de Beaupor, 500 J pour tondeuse ou souffleuse • Sylv.e Nau„ de Quebec : 500 $ en -. 'Xt un an- lean Louis Muller de Val Béla.r :
Audride Larsen de Sainte-Foy : 500 $ de vêtements de cuir • Claire Lavallée de Beaumont 1000 $ d'approv.s.onnement de boissons gazeuses pendant |ea

1000 $ pour un abri d'auto ou un auvent.
Encore à gagner : . .

Produits de jardinage, épicerie, ensemble patio, restauration, pneus, vêtements de cuir, souper spectacle, équipement de golf, ameublement ureau e p us e c _____________

'--fr-baclk
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